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A bord du " Gymnote "
Comme nous l'avons relaté dans notre dernier numéro, le général Ailleret, chef d'état-major des Armées, a
embarqué à Toulon à bord du sous-marin expérimental « Gymnote » pour suivre quelques exercices à la mer.
On voit sur nos photos l'arrivée à bord du général Ailleret et la présentation de l'état-major

•' A l'occasion du départ en retraite du général d'armée aérienne
Martin, chef d'Etat-Major de l'Armée de l'Air, aura lieu le samedi
25 février, au ministère de l'Air, une prise d'armes à laquelle
l'amiral G. Cabanier assistera.

6 Le dimanche 26 février, l'amiral G. Cabanier, chef d'Etat-Major
de la Marine, présidera le déjeuner de l'Amicale centrale des
Officiers-Mariniers de réserve.

O L'amiral Jubelin, inspecteur général de la Marine, effectuera
une mission d'inspection dans le Sud-Ouest. Il sera à Bochefort le
28 février, à Bordeaux, le 1er mars et à Hourtin le 3 mars.

NOUVELLES MARITIMES
Le stage à Paris
des aspirants

de l'Ecole Navale
Du 13 au 18 février, les aspirants

de l'Ecole Navale ont effectué à
Paris leur stage annuel. Nous
évoquons dans ce numéro le ravi­
vage de la Flamme et la messe aux
Invalides, cérémonies au cours des­
quelles les aspirants se sont retrou­
vés au côté des anciens de l'Ecole
Navale.
Dans notre prochain numéro,

nous publierons un reportage sur
le stage proprement dit.

Escadres et groupes
indépendants

• Les escorteurs d'escadre Cheva­
lier-Paul, Bouvet et l'escorteur ra­
pide Le Champenois, en escale à
Malaga, ainsi que les escorteurs
d'escadre Du Chayla et Kersaint
séjournant à Alméria, et l'escor­
teur d'escadre Surcouf à Séville,
appareilleront de ces ports le 27 fé­
vrier. L'escorteur rapide Le Lor­
rain, qui appareillera de Toulon le
23 février, fera une escale à Mers-
el-Kébir du 24 au 27 février et ral­
liera l'escadre devant Alméria le
27 février au matin ; ils se diri­
geront vers le détroit de Gibraltar
et l'Atlantique, où divers exercices
sont prévus, en particulier dans le
golfe de Gascogne.
Le retour à Brest des bâtiments

de l'Escadre de l'Atlantique aura
lieu dans la matinée du 3 mars.
• L'Escadre de la Méditerranée,
composée du croiseur Colbert, des
escorteurs d'escadre Cassard et Ca­
sablanca, des escorteurs rapides

Le Béarnais, L'Alsacien, Le Pro­
vençal, Le Normand, du bâtiment
base Gustave-Zédé, du dragueur de
mines Camélia, en route des Ca­
naries vers la Méditerranée, fera
escale à Mers-el-Kébir :
— du 27 février au 2 mars pour

le Colbert, Cassard, Casabianca,
Le Béarnais, L'Alsacien et Ca­
mélia ;

— du 28 février au 2 mars pour
Le Provençal, Le Normand et le
Gustave-Zédé.
Ces bâtiments effectueront ensuite

quelques exercices en Méditerranée
avant de rallier Toulon le 4 mars.

• Le bâtiment de soutien logistique
Bhône, portant la marque du Vice-
Amiral D&rtigues, commandant les
forces sous-marines, et le sous-
marin Dauphin, séjournant à Santa
Cruz de Teneriffe, appareilleront de
ce port le 24 février.
• Le sous-marin Galathée, qui a
fait escale à Las Palmas du 17 au
19 février, -le sous-marin Daphné
et la gabare Araignée, venant éga­
lement des Canaries, feront escale
à Funchal de Madère aux dates
suivantes :
— du 27 février au l*r mars : le

sous-marin Galatée ;
— du 27 février au 2 mars : le bâ­

timent de soutien logistique
Bhône et les sous-marins Dau­
phin et Daphné et la gabare
Araignée.
Le sous-marin Galatée et la ga­

bare Araignée rallieront respecti­
vement Lorient et Brest le 6 mars.

Grandes traversées
• ~L'aviso-escorteur Commandant-
Rivière appareillera de Dakar le
28 février pour rallier Lorient où/
son arrivée est prévue le 7 mars.

• Au cours de sa traversée Dakar-
Cherbourg du 26 février au 13 mars,
l'escorteur côtier L'Agile fera es­
cale à Port-Etienne du 27 février
au 2 mars, et & Las Palmas du 4
au 8 mars.

• La gabare Locuste, qui appareille
de Toulon le l«r mars pour rallier
Papeete, fera escale à Santa Cruz
du 7 au 10 mars, à Fort-de-France
du 21 au 31 mars, à Cristobal du

(Suite page 14.)

_____imrcHMîraram
Une messe à la mémoire

du vice - amiral d'escadre
Jules Le Bigot sera célébrée
en l'église Saint-Sulpice (au­
tel de la Sainte-Vierge), à
Paris, le mercredi 15 mars,
à 9 heures.

A SAINT-LOUIS-DES-INVALIDES : Dimanche 18 février 1967 , „ n
Messe à la mémoire des anciens élèves de I Ecole Navale Reporter Robert pau i)



LA CROISIÈRE DE L'ÉCOLE D'APPLICATION

LA NOUVELLE-ORLÉANS
Un parfum de vieille France

LA « Jeanne-d'Arc » et le« Victor-Schoelcher », qui
avaient quitté Cristobal le
27 janvier après leur pas­

sage dans le canal de Panama,
sont arrivés le Ier février à La
Nouvelle-Orléans.
Cette traversée, consacrée à

l'entraînement de routine, a été
marquée vers sa fin par la re­
montée du Mississipi. De très
nombreuses exploitations pétro­
lières sont établies à son em­
bouchure, étonnant le voyageur
qui aborde pour la première fois
les côtes de l'Amérique du
Nord. Le grand fleuve domine
toute l'activité économique du
Centre et du Sud des Etats-
Unis, et à l'approche de La
Nouvelle-Orléans le trafic fluvial
et maritime devient impression­
nant.
Nos bâtiments sont amarrés

à proximité du centre de la
ville, ce qui facilite les manifes­
tations officielles et les activités
privées. La Marine américaine
nous réserve, comme à Balboa,
un accueil très cordial, qui s'est
développé après l'arrivée du
porte-avions « Wasp », par des
invitations de bâtiment à bâ­
timent. La municipalité, très
consciente du prestige que va­
lent à la cité ses origines fran­
çaises, a pris un plaisir évident
à la venue de nos bâtiments,
qui rehaussait l'éclat des fêtes
du Carnaval.
La Nouvelle-Orléans et son

carnaval symbolisent aux yeux
de beaucoup d'Américains une
fcertaine joie de vivre. Dans les

rues du Vieux-Carré, quartier
qui correspond aux limites de
la ville sous la domination fran­
çaise et espagnole, ils croient
retrouver l'atmosphère du vieux
monde. Malgré l'exploitation qui
en est faite à des fins touristi­
ques, un charme réel se dégage
de ces rues bordées de maisons
basses, aux balcons ouvragés,
où abondent les peintres et les
antiquaires. Le soir, on peut en­
tendre dans des salles au décor
volontairement suranné, d'excel­
lents orchestres qui font revivre
le jazz des années 1920, et le
touriste de Chicago ou de Bos­
ton abandonne son éternelle
boîte de bière ou de coca-cola
pour mêler ses applaudisse­
ments à ceux des marins de nos
bâtiments.
Mais cette atmosphère survit

difficilement aux réjouissances
typiquement américaines qui
culminent le jour du Mardi-
Gras. Tous les soirs sont orga­
nisées des « parades » gran­
dioses. Du haut des chars on
jette à la foule des colliers de
fausses perles et des faux dou­
blons, cependant que défilent
les majorettes, les étudiants, la
police et les pompiers.
Dans cette ville qui fut long­

temps d'expression française,
notre langue n'est presque plus
parlée, bien qu'une petite élite
la cultive amoureusement.
A l'intérieur de la Louisiane,

elle s'est mieux maintenue. Un
groupe d'officiers élèves et de
marins s'est rendu à La
Fayette, au pays des Cajuns,

descendants des Acadiens chas­
sés de la nouvelle France au
XVIIIe siècle. Us ont eu la sur­
prise et l'émotion d'entendre
parler couramment notre lan­
gue, avec un accent et un voca­
bulaire savoureux, par les plus
âgés. Chez les jeunes, au
contraire, l'usage s'en est tota­
lement perdu, submergé par la
puissance d'assimilation du
mode de vie américain.
Il reste un attachement cer­

tain pour tout ce qui est fran­
çais, et de nombreuses familles
locales ont, en l'honneur de
leurs invités, cherché au fond
de leur mémoire les mots que
prononçaient leurs grands-pa­
rents.
Cet attachement a été réaf­

firmé solennellement par deux
cérémonies. L'une a consisté à
fleurir le monument de Bien-
ville, qui fonda La Nouvelle-
Orléans en 1719, l'autre vit le
commandant remettre au maire
de la ville les lourdes plaques
de bronze aux armes de la Lor­
raine, de Reims, Orléans et
Rouen, que portaient fièrement
les tourelles de la vieille
« Jeanne-d'Arc ».
La Nouvelle-Orléans n'appar­

tient pas qu'au passé. Elle vit
aujourd'hui d'une activité in­
dustrielle qui enfièvre tout le
sud des Etats-Unis. Les offi­
ciers élèves ont visité les deux
universités de la ville, rendant
leur politesse aux étudiants et
étudiantes venus très nombreux
à bord. Ils ont parcouru les
chantiers navals en pleine
expansion.
A l'établissement que possède

la Nasa, à Michoud, ils ont cir­
culé au milieu des carcasses
monstrueuses des fusées utili­
sées pour le projet Apollo, stu­
péfiés par les dimensions du
premier étage de la fusée Sa­
turne V qui assurera le lance­
ment des véhicules d'explora­
tion lunaire.
M. Charles Lucet, ambassa­

deur de France à Washington,
est lui-même venu parler des |
Etats-Unis à la promotion.
L'escale était donc d'une

exceptionnelle densité. Elle
s'est achevée le 8 février. La
« Jeanne-d'Arc » et le « Victor-
Schoelcher » descendent le Mis­
sissipi et font route vers les
Antilles.

L'ESCADRE DE LA MÉDITERRANÉE
i

A LAS PALMAS
PENDANT rOpératlon Camées,l'Escadre de la Méditerranée à

fa il escale à Las Palmas, du 11
au 17 février.

Après avoir terminé le 10 février
au soir l'exercice combiné Franco-
Espagnol « Atlantide », les bâtiments
de l'escadre de la Méditerranée ac­
compagnés par ceux de l'escadre es­
pagnole de débarquement se sont di­
rigés vers La Luz, le port de Las
Palmas, où le « Colbert », portant
la marque du vice-amiral d'escadre
Evenou, commandant l'escadre de la
Méditerranée, est venu le premier
s'amarrer à la digue Nord-Sud.
S'amarraient ensuite « Le Cassard »,

portant la marque du contre-amiral
Bouillaut, commandant la flottille des
escorteurs de la Méditerranée, I* « Ar-
romanches », avec le « Groufumaco »
et la « 33 F », « Le Casablanca »,
la - 5® Division d'Escorteurs Rapides
(« Le Béarnais », - Le Provençal »,

, « l'Alsacien » et « Le Normand »), le
« Gustave-Zédé », « Le Rhin », « Le
Camélia » et « L'Aréthuse ». Les
dix-neuf bâtiments ou gros engins
de débarquements espagnols allaient
à quai dans la base navale espagnole.
A l'exception de cinq escorteurs d'es­
cadre de l'escadre de l'Atlantique et
de « La Seine » qui avaient gagné
Santa Cruz dans l'He de Teneriffe, tous
les bâtiments français et espagnols
qui avaient participé à l'exercice Atlan­
tide, étaient à Las Palmas ainsi que
les forces de débarquement : infan­
terie de marine espagnole avec ses
chars amphibies et son artillerie, fu­
siliers marins français du « Grou­
fumaco » et les hélicoptères d'assaut
de la « 33 F ». En tout onze mille
marins et soldats des deux pays qui
commencèrent par admirer le magni­
fique port de La Luz avec son inces­
sant mouvement de paquebots et cargos
de toutes nationalités, de tous âges
et de toutes couleurs.
L'accueil des autorités espagnoles,

comme d'ailleurs de la population, fut
particulièrement chaleureux. Outre les
habituelles manifestations officielles,
deux réceptions furent offertes aux ma­
rins, l'une par la municipalité avec
un spectacle de danses folkloriques ani­
mées et colorées, l'autre par l'Alliance
Française.

La presse, la radio et la télévision
espagnole avaient beaucoup parlé de
l'exercice Atlantide. Et le premier jour
de l'escale, le 11 février, l'Amiral Eve­
nou recevait à bord du « Colbert »,
une quarantaine de Journalistes espar
gnols, au cours d'une conférence de
presse télévisée, pour laquelle l'Ami­
ral avait tenu à être accompagné par
les trois officiers généraux espagnols
qu'il avait eu sous ses ordres pendant
l'exercice Atlantide : le contre-aml-
raJ Cervera, responsable de la phase
Amphibie, le général De Galinsoga,*
responsable des opérations à terre, et
le général Pascual, chef d'état-major
de ['aviation tactique.

D'autre part, le 16 février, avait lieu
à bord de « L'Arromanches », le
Debrifing d'Atlantide, auquel partici­
paient cent soixante-dix officiers es­
pagnols et français, dont douze ami­
raux et généraux espagnols et deux
amiraux français, le vice-amiral Sal-
mon, commandant la flottille des es­
corteurs de l'Atlantique et le contre-
amiral Bouillaut, commandant le flot­
tille des escorteurs de la Méditerra­
née. Cette réunion de travail était pré­
sidée par l'Amiral Evenou. Le général
d'armée Hector Vasquez, capitaine
général des Canaries, s'était déplacé
de Santa Cru? pour y assister.

Pour tout le monde, les six fours
d'escale se sont passés très vite, dans
une excellente ambiance d'amitié
franco-espagnole encore renforcée par
l'impeccable tenue à terre des marins
et commandos français.

L'amiral Evenou prenait congé des
autorité espagnoles le 16 février au
soir, à l'occasion d'un brillant cocktail
qu'il offrait à huit cents invités sur la
plage arrière du « Colbert ».

Et le 17 février au matin, les bâti­
ments français appareillaient de La
Luz par temps clair, mais bonne houle
Atlantique pour quelques jours d'exer­
cices avec leurs camarades de l'es­
cadre de Brest. Ensuite, l'escadre de
la Méditerranée gagnera Mers-el-Kebir
pour une escale opérationnelle du
27 février au 2 mars, puis Toulon où
les bâtiments s'amarreront le 4 mars
dans la matinée.

Le « Deutschland »
navire-école de la Marine

*%V

fédérale allemande
appareille pour sa
croisière d'instruction

APRES deux mois d'entraî­nement en mer Baltique,
le navire-école de la Ma­

rine fédérale allemande « Deut­
schland » a appareillé de Kiel
le 31 janvier pour sa troisième
croisière d'instruction. Sous le
commandement du capitaine
de vaisseau Ulrich Rehder,
deux cents élèves-officiers vont
accomplir une croisière de cinq
mois. Le bâtiment fera succes­
sivement escale à Ponta-Del-
gada (Açores), Charleston,
Houston (Etats-Unis), Balboa
(Panama), San Diego (Etats-
Unis), Vancouver (Canada),
Mazatlan (Mexique, Balboa, La
Nouvelle-Orléans, Ireland Is-
land (Bermudes), puis ralliera
Kiel fin juin.
Le ministre de la Défense de

la République fédérale d'Alle­
magne, le Dr Gerhard Schroe-
der et le chef d'état-major de la
Marine fédérale, le vice-amiral
Karl Adolf Zenker assistaient
à la cérémonie du départ.

L.V. RIBAUD
instructeur à bord
du « Deutschland »

Nos photos : En haut, l'équipage
aux postes de bande agite les bon­
nets des adieux.

Au centre, le Dr Schroeder, mi­
nistre de la Défense souhaite bon
voyage à tous. A sa droite le C.V.
Rehder et le V.A. Zenker. En bas,
le « Deutschland ».
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L'artiste américaine Chris Noël, ve­
dette du film « The Swingin'set »
(Métro Goldwyn-Mayer), a d'autres
talents que ceux qui l'ont consacrée
à l'écran : elle confectionne par
exemple des personnages de fantai­
sie comme celui que l'on voit ici —
et qui pourra figurer un Père Noël

à l'occasion.

LE PRIX
CLAUDE FARRERE

Le prix littéraire fondé par
Claude Farrère (commandant
Bargone) sera décerné le mer­
credi 8 mars 1967. Prix d'une
valeur de mille francs.

Selon les dispositions testa­
mentaires de Claude Farrère, le
texte de l'ouvrage doit être
une œuvre d'imagination éditée
depuis l'attribution du prix pré­
cédent (avril 1966).
L'auteur doit être de natio­

nalité française, de préférence
ancien combattant et n'avoir
obtenu antérieurement aucun
autre prix littéraire.
Les ouvrages doivent être en­

voyés en dix exemplaires au
siège de l'Association des écri­
vains combattants, 8, rue Ro-
quepine, Paris-8C , avant le
27 février.

Pour tout autre renseigne­
ment, écrire à M. Alfred Sexer,
secrétaire du prix Claude Far­
rère, Association des écrivains
combattants (adresse ci-dessus).
Aucun manuscrit ne sera ac­

cepté.

MODELISME
par Géo-mousseron

CONSTRUCTION DES COQUES

Si la tendance en est aux coques à moitié réalisées par le commerce,
il est encore des amateurs qui mettent leur honneur à les faire de leurs
propres mains. Pour cela, il importe de réaliser un « chantier » fait d'une
planche parfaitement plane et possédant une ligne médiane indicatrice du
travail à réaliser. La construction est invariablement faite coque retour­
née, ce que ne peuvent évidemment pas faire les Chantiers Navals. Ici,
la facilité est plus grande ; les couples sont posés sur des tasseaux
en bois, destinés à compenser les différents niveaux.

BORDAGE OU ENVELOPPEMENT DES COUPLES
Il se fait par des baguettes alternativement à bâbord et à tribord,

mais en commençant par la quille, avec des baguettes de 10 X 3 et de
5X3 mm. Ces dernières seront avantageusement réservées au cintrage
des couples. Les baguettes ne sont jamais à la longueur du bateau car
ce dernier peut généralement avoir une longueur supérieure. Raison pour
laquelle lesdites baguettes sont en deux parties. En conséquence, la
jonction entre elles deux est à effectuer de la façon suivante : elle ne
sera pas faite au tnême point, c'est-à-dire sur la même ligne. La figure
jointe donne une idée du procédé à employer ; cela revient à répartir les
points relativement plus faibles que les autres. Les baguettes sont collées
sur les couples et sur champ entre elles, sur toute leur longueur ; on
doit éviter que la colle déborde vers l'extérieur, ce qui rendrait le pon­
çage nettement plus difficile.

Le modéliste étant patient par nature, n'hésitons pas à dire que
les baguettes doivent parfaitement coïncider malgré l'arrondi de la coque.
Après quoi, des clous sont enfoncés puis enlevés, après séchage de la
coque. On conçoit en effet, la difficulté, pour ne pas dire l'impossibilité
du ponçage, par la présence des clous. On retiendra seulement qu'un
collage bien exécuté puis recouvert ensuite d'une peinture résistant par­
faitement à l'eau (il en existe d'excellentes maintenant) suffit pour la
réalisation d'une construction parfaite.

LES « JOURS » A BOUCHER
Malgré un travail frisant la perfection, il est difficile de penser qu'il

ne restera aucun interstice ; on les bouchera donc soigneusement, soit
avec de la colle, soit avec du mastic :

S'il s'agit de colle : on en trouve chez les revendeurs spécialists ce
qui évite de fastidieuses préparations.

S'il s'agit de colle : on en trouve chez les revendeurs spécialistes ce
un mastic cellulosique de qualité.

Après quoi, il ne reste plus qu'à poncer ce qui est un travail assez
facile, mais nécessitant, avant tout, la patience, qualité première de tout
modéliste.

ELOGES ET

CRITIQUES

DANS sa dernière pièce créée auThéâtre du Gymnase, « Le Che­
val évanoui », Françoise Sagan
expose un thème assez extravagant.
L'œuvre est excellente, bien cons­
truite et sa progression constante.
Henry James Chesterfield est

châtelaine dans le Sussex. Il mène
une existence routinière que rien
ne vient troubler jusqu'au jour où
sa fille Priscilla arrive accompagnée
d'un inconnu. Cet homme, un Fran­
çais, est son futur époux. Du moins
a-t-elle pris cette décision sans en
mesurer les conséquences. Car,
avec un peu de réflexion elle aurait
facilement démasqué les intentions
de son prétendant, Hubert, séduit
par sa fortune plus que par son
charme, exploite sans mesure la
confiance de Priscilla, en faisant
admettre a<u foyer paternel sa pro­
pre maîtresse, Coralie, dont il se
prétend le frère.
Coralie, pense Hubert, peut à son

tour réaliser une excellente opéra­
tion en séduisant le fils Chester­
field, pour l'épouser. Mais la jeune
femme, sur place, ne favorise pas
les projets d'Hubert Henry James
lui plaît davantage que son rejeton
et elle use de subterfuges pour en­
trer dans ses bonnes grâces.
Cependant, la situation se dété-

rioer assez rapidement. Les projets
d'Hubert et de Coralie sont décou­
verts et tout s'écroule...
Les deux Français devront pren­

dre la fuite sans éclat.

Cette comédie est vive, fine et
féroce, Interprétée dans la mise
en scène de Jacques Charon par
Nicole Courcel dans le rôle de
Coralie, entourée de Victor Lanoux,
Hubert, et Claude Brécourt.

«

En lever de rideau, « L'Echarde »,
du même auteur, est une comédie
moins bien inspirée où J'on décou­
vre nu niais qui tombe amoureux
d'une comédienne sans talent et
qui croit en sa carrière triomphale.

O DISQUES
JACQUELINE DULAC. — Premier

grand prix d'année dernière, au Festival
de la Rose de France, â Antibes, Jac­
queline Dulac (nous vous offrirons un
jour son agréable sourire), d'un blond
vénitien, célibataire (ah I ah I), cham­
pionne interscolaire à l'âge, de quinze
ans (course de relais et saut en lon­
gueur), Jacqueline Dulac, disions-
nous, confirme ses talents de chan­
teuse.
Et cela sur un deuxième quarante-

cinq tours à durée prolongée, où rien
que la chanson « Lorsqu'on est heu­
reux » vaut l'acquisition dudit disque.
Jacqueline Dulac à très bientôt, s'il
vous plaît (RCA-Victor).
RAYMOND BOISSERIE. — Si main­

tenant nous passons au compartiment
« accordéon », fort prisé par un grand
nombre d'entre vous, nous vous recom­
manderons, cette fois, Raymond Bois-
serie.
C'est ainsi que, sur un vingt-cinq

centimètres, ce sympathique accordéo-
n iste, a gravé dix « Classiques du Mu­
sette », dont « La Fille de Dolorès »,
« Carillons d'Alsace », « Le travail
c'est la santé », « La Cumparsita » et
« Le p'tit chapeau tyrolien ». Beaucoup
de rythme et de chic (Trianon, Pathé-
Marconi).
BEN BARKA. — Dans 1e domaine de

l'actualité, signalons la dix-huitième li­
vraison de l'illustré sonore de notre
temps, « Spécial sonore », consacré
à une affaire judiciaire qui a déjà fait
couler pas mal d'encre.
Cette affaire « Ben Barka » est pré­

sentée par le célèbre chroniqueur judi­
ciaire Frédéric Pottecher et comporte
un très grand nombre d'illustrations so­
nores provenant de divers horizons
(Spécai Sonore).
CONCERTO DE SIBELIUS. — Les

mélomanes qui nous font le plaisir de
nous lire ici ne possèdent peut-être
pas encore dans leur discothèque le
« Concerto en ré mineur pour violon et
orchestre en ré mineur » du composi­
teur finlandais Jan Sibelius.
Si tel est leur cas, nous leur con­

seillerons vivement l'interprétation que
nous en donne le célèbre violoniste
Jascha Heifetz, en compagnie de
l'Orchestre Symphonique de Chicago
dirigé par Walter Hendl. De délicieux
moments d'écoute (R.C.A.-Victor).
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MOTS
choisis

PROBLEME N® 330
HORIZONTALEMENT. — 1. Eta­

lage. — 2. Pronom. Pourvu. — 3.
Point de départ d*une chronologie.
Prévenue. — 4. Utile après le re­
pas. — 5. Consonnes. Commune ru­
rale» jadis en Russie. Unité de
mesure. — 6. Affectes fâcheusement
le nez. Refus. — 7. Rocher ou
continent. Fin de participe. Pro­
nom. — 8. Le navire y aborde.
Possessif. Initiales d'un célèbre
pianiste. — 9. Vases. Dieu d'Egypte.
10. Voyelle doublée. Interdit aux
toitures.
VERTICALEMENT. — 1. Qualifie

un courant dangereux. — 2. Ron­
geur d'Arique et d'Asie. Près de
Vesoul. — 3. Inviter à quitter la
scène. Hymne en l'honneur d'Apol­
lon. — 4. Terminaison d'infinitif.
Troublé. Fin de participe. — 5.
Terme de politesse. Pronom. — 6.
En sens opposé. — 7. Sans lui»
pas de glace. Il reflète la civilisa­
tion. — 8. Il est fugitif. D'un auxi­
liaire. — 9. Enlevé. Logement sur
le pont pour l'équipage. — 10. Il se
jette dans la Baltique. Encombrant
sur les routes.

SOLUTION DU PROBLEME
No 329 i

HORIZONTALEMENT. — 1.
Garnements. — 2. Rou-et-Soie. —
3. Erèbe. Sens. — 4. N.T. Ussel. —
5. Œil. En. Ai. — 6. Rein. ISO. —
7. Eumène. — 8. Lens. Ane. — 9.
Liée. Riant. — 10. En (ne). Sain.
Se.
VERTICALEMENT. — 1, Gre­

nouille. — 2. Aorte. Ein. — 3. Rue.
Irène. — 4. Nébuleuses. — 5. Etes.
Im. — 6. Séné. Ri. — 7. Essen.
Nain. — 8. Noël. Iéna. Tin. AS.
Ens. — 10. Session. Té.

E C R A N

Carré de dames
pour un as

F\ PRES les échecs malheureux
M de ses collègues des servi-
* “ ces secrets, l'agent X 17 est
chargé de poursuivre une mis­
sion dangereuse. Gregory est un
espion qui échappe à toutes les
recherches et fait abattre par ses
hommes les policiers lancés à ses
trousses. Au début du film de
Jacques Poitrenaud, tiré d'un ro­
man de Dan Layton, le chef de
bande est interrogé dans les
locaux de la police judiciaire. On
ignore son identité et son rôle
exact L'interrogatoire est bref,
car les lieutenants du -suspect
surviennent, qui le délivrent
après avoir neutralisé les poli­
ciers.

L'action de l'agent X 17 com­
mence à ce moment II part pour
Malaga, où se déroulera la plus
grande partie de l'affrontement.

P. F.

Le deuxième souffle

SORTI de prison, le premiersouci de Gustave Gus est
d'aller retrouver sa belle et

de couler auprès d'elle des jours
sans histoire. Mais pour alimen­
ter son portefeuille, il « suc­
combe » à une dernière tentation :
il participe à un hold-up parfai­
tement réussi. Pourtant Gus est
pris. Pris, pense-t-il, par les hom­
mes d'une bande rivale auxquels
il donne le nom de ses complices.
Jean-Pierre Melville a traité le

sujet tiré du roman de José Gio­
vanni sans concession dans sa
présentation. La mise en scène
en accuse la violence et l'inter­
prétation donne son relief à cette

MARINE

et

PEINTURE

Une barque tirée sur le sable d'une plage d'Ecosse. De lourdes et mena­
çantes nuées assombrissent le ciel, mais les clartés de l'aube illuminent
l'horizon et l'ancre s'impose au regard comme un symbole d'espérance...
Cette toile de Schwarz-Abrys est caractéristique du talent de ce peintre,
chez qui l'espoir et le désespoir, la lumière et les ténèbres semblent tou­
jours se livrer une lutte véhémente et tourmentée. (Galerie Maubeuge - 24,
24, rue de Maubeuge.)

CATHIE EA SIRENE SIRO

AVEC LA «JEANNE-D'ARC» AUX ANTILLES
— Ce qui est consolant, c'est qu'ici c'est une corvée de patates... douces.

action dramatique vécue par Paul
Meurisse et Lino Ventura — le
commissaire et Gus — Raymond
Pellegrin, Christine Fabrya, Paul
Frankeur et Michel Constantin.

P. F.

Le coin des poètes
MARINE

©U gris, du bleu, du vertToute cette symphonie chantant
L'immensité de la mer

Qui à l'horizon changeant
Se mêle aux cieux mélancoliques
Du firmament blême et pathétique

Du gris, du bleu, du vert '
Cest un navire qui danse sur le flot
Calme et pervers
Amenant au lointain bien des matelots
Avides d'aventure, et de liberté
Brûlant de fièvre, que calme l'alizé.

Du gris, du bleu, du vert,
C'est le vent qui court sur la grève
Sifflant sous la roche, en un bruit amer
Grandissant et furieux, grisant
De ses rafales, les vieux marins, et leur jeune temps !

Du gris, du bleu, du vert
C'est tout l'amour
Que m'inspire la me/
Caressante, en ce jour
Cruelle le lendemain* déréglant les amers
D'un vieux rafiot disloqué
Qui, pour l'éternité, bientôt, va naviguer.

Gérard GRUNGRASS

Une jeune fille
— et un chat —

pensent à
« La Saône »

£ETTE gracieuse jeune fille devant
une fenêtre ornée de fleurs de

son jardinet, Josette Bardoulat de­
mande à « Cols Bleus » de trans­
mettre ses plus affectueuses pensées
au matelot radio René Bardoulat de
« La Saône », et è tout l'équipage
du pétrolier. Elle nous prie aussi de
joindre aux siennes les pensées du
chat Miclcey. Ce que nous faisons de

grand coeur...
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LA MARINE MARCHANDE
DE L'AFRIQUE DU SUD

L'AFRIQUE DU SUD, de parsa situation géographique,
est toujours apparue com­

me un pays de grande vocation
maritime. Cependant, si sa po­
sition stratégique à mi-chemin
des grandes lignes mondiales
ainsi que son ouverture sur
deux océans en font un des^ pays
particulièrement privilégiés en
ce domaine, elle est restée pen­
dant longtemps tributaire de
Tétranger. A l'heure actuelle à
peine 10 % du transport des
marchandises de la République
s'effectuent sur ses propres ba­
teaux.

Ce pourcentage devrait, pour
atteindre une position d'équili­
bre satisfaisante, passer à
50 %. Cette proportion pourra
être atteinte dans la mesure où
la République disposera de 100
bateaux supplémentaires d'ici à
vingt ans.
La constitution de la marine

marchande sud-africaine est un
phénomène récent. Son dévelop­
pement est d'ailleurs presque
uniquement dû à une seule com­
pagnie, la South African Marine
Corporation Ltd, plus connue
sous l'abréviation Safmarine.
Le gouvernement sud-africain,

conscient de cette condition de
dépendance vis-à-vis de l'étran­
ger, a pris en considération le
développement de sa propre
flotte marchande. Il a été es­
timé qu'à peu près 595 millions
de francs étaient dépensés cha­
que année pour le transport des
importations assuré par des
cargos étrangers tandis
qu'étaient évaluées à la même
somme les dépenses de cet or­
dre imputables aux exporta­
tions.

A l'heure actuelle, l'Afrique
du Sud dispose de 57 navires de
commerce de plus de 100 ton­
nes. Elle se trouve à la tête
d'un tonnage total de 201.386.
Jusqu'à présent la politique

de la République en ce domaine
avait consisté à favoriser
l'achat de bateaux à l'étranger,
particulièrement à l'Angleterre,
à l'Allemagne, à la Hollande et
au Japon. C'est cette tendance
que l'on cherche à l'heure ac­
tuelle à redresser en favorisant
la construction navale locale.
Pour y parvenir deux moyens
ont été choisis : le premier
consiste à construire et à ins­
taller de nouveaux chantiers, le
second à établir une protection
douanière pour que la nouvelle
industrie puisse être compéti­
tive.

On espère que des navires de
15.000 tonnes pourront être
construits quand la compagnie
de Durban, James Brown and
Hamer Ltd, se sera réimplantée
en haut de la baie de Durban.
Ce transfert, dont le coût est
évalué à 14 millions de francs,
demandera daux ou trois ans. La
société a conclu avec l'Admi­
nistration sud-africaine des che­
mins de fer et des ports un ac­
cord de location de 38 hectares

pour 75 ans afin de s'y instal­
ler.
D'autre part, un deuxième

projet de beaucoup plus grande
envergure prévoirait la cons­
truction d'un second chantier
de quelque 56 millions de francs
capable de sortir des bateaux
de 10.000 à 50.000 tonnes. Bien
qu'aucune décision n'ait encore
été prise pour sa localisation
exacte, il apparaît probable qu'il
sera implanté à Rietvlei, à quel­
ques kilomètres de Cap Town.

Dans notre dernier numéro, nous avons rendu compte, en
chronique de Brest, de la mission d*assistance effectuée par une
Alouette de Lanvéoc-Poulmic au profit du chalutier « N.-D. du
Calme ». Voici le rapport concernant le sauvetage de Vèquipage
par le canot « Jean Charcot », de Molène.

MOLÈNE

LE SAUVETAGE DE L'EQUIPAGE
DE LA « N.-D. DU CALME » (18 JANVIER)

A 7 h. 40, M. Yves Bidan, patron du langoustier « Petite
Simone » se rend compte qu'un bateau court des dangers
du côté de l'île de Quemenès et prévient aussitôt le patron
Cam.

■ A 8 h. 15, le sémaphore donne l'alerte en tirant deux
coups de canon. Cinq minutes plus tard, le canot est
lancé et fait route sur les lieux du naufrage. Il s'agit,
en effet de porter secours au chalutier « Notre-Dame du
Calme », qui s'est échoué sur la pointe ouest de l'île de
Quemenès.
Le navire naufragé est dans une position critique, encastré

entre les roches. La mer est très forte et il n'y a presque
pa^* de fond, d'où formation de nombreux brisants. Le canot
de sauvetage talonne plusieurs fois au cours des opérations
d'accostage du chalutier. Huit hommes d'équipage sont
recueillis puis le « Jean Charcot » s'éloigne d'une centaine
de mètres car sa position devenait périlleuse à côté du
chalutier. La liaison est ensuite établie au moyen du
pistolet lance-amarre et trois naufragés sont recueillis par
va-et-vient au moyen de l'annexe pneumatique. A 10 h. 15,
le second du chalutier est évacué de la même façon. Le
patron se refuse à quitter son navire.
Les rescapés sont alors conduits à Molène où le « Jean

Charcot » arrive à 11 h. pour repartir aussitôt sur les lieux
du naufrage avec l'annexe en remorque.
A 11 h. 50, le patron du « Notre-Dame du Calme » est

évacué au moyen de l'annexe et ramené à Molène à
12 h. 14.
Dans l'après-midi, le canot de sauvetage retourne sur

les lieux ayant à son bord l'armateur et des membres de
l'équipage du chalutier pour se rendre compte de ce que
l'on pourrait tenter pour le « Notre-Dame du Calme ».
Malheureusement le chalutier est trop encastré dans les
rochers pour que l'on puisse faire quelque chose.
Retour à 16 h. 30 à Molène.
Promptitude de l'équipage. Bon fonctionnement et bon

comportement du canot qui s'est fait les avaries suivantes
au cours du sauvetage : pare-brise cassé à tribord ; chau-
mard AR cassé ; rambardes de tribord tordues et arra­
chées.

Le Syndic des gens de mer
Secrétaire-trésorier du comité de sauvetage,

CABON.
Patron : François Cam ; sous-patron : Cariou ; méca­

nicien : Squiban ; radio : Querne ; canotiers : Cuillandre
(fils), Podeur et Bidan; treuilliste non embarqué : Callac.

DES NAVIRES POUR LES SERVICES
D'HIVER EUROPE-CANADA

Deux navires marchands spé­
cialement renforcés pour navi­
guer dans les glaces du Saint-
Laurent et relier Montréal (Ca­
nada) à l'Europe pendant les
mois d'hiver viennent de quit­
ter l'Angleterre pour accomplir
leur première traversée.

UNE MISSION

OCÉANOGRAPHIQUE
ALLEMANDE

DANS L'ATLANTIQUE
LE bâtiment océanogra­phique « Meteor », bat­
tant pavillon de la Républi­
que Fédérale allemande qui
a quitté Hambourg le 11 jan­
vier a fait escale à Casa­
blanca avant de se rendre
sur les lieux de sa mission.
Le « Meteor » a à son bord

un groupe de 23 savants diri­
gés par le professeur Seibold,
de l'Université de KieL Le
bâtiment est chargé d'explo­
rer les montagnes sous-ma^-
rines et les sommets des bas-
fonds de l'Atlantique.
Les explorations se concen­

treront sur le « Grand banc
Meteor », à l'ouest des îles
Canaries, et sur un groupe
de fosses sous-marines si­
tuées entre Lisbonne et Ma­
dère. Le « Grand banc Me­
teor » porte le nom de l'an­
cien navire océanographique
allemand qui 1 le découvrit en
1938. C'est le plus grand pas­
sage de cette sorte en Atlan­
tique.
Il s'élève à plus de 4 000

mètres au-dessus des bas-
fonds.

Le premier est le « Scotia »,
dernière unité de la flotte Cu-
nard de cargos mixtes rapides
de l'Atlantique Nord ; il a inau­
guré le service d'hiver de la
compagnie sur Montréal, avec
escales à Anvers et au Havre.
Le « Scotia » jauge 5 800 t.

br. ; il a de grandes écoutilles
et des cales rectangulaires pour
les marchandises sur palettes
et sous cadres. Le « Scotia ,»
est la première unité de la Cu-
nard qui soit équipée de la
commande à distance des ma­
chines ; celles-ci sont comman­
dées de la passerelle.
Le « Manchester Port » de

12 000 t. est le second des deux
brise-glaces partis pour Mon­
tréal. Il a quitté Manchester,
dans l'Angleterre du Nord-
Ouest, pour inaugurer les ser­
vices d'hiver de la Cie Man­
chester Liners avec le Canada.
Le navire a des stabilisateurs
pour empêcher la cargaison
d'être déplacée, par mauvaise
mer, à sa vitesse de service de
17,5 nœuds. En plus des mâts
de charge habituels, le bateau
est équipé de grues électriques
de 10 et de 30 tonnes.

Le navire est prévu pour que
ses machines puissent être
commandées de la passerelle
pendant la nuit. On emploie la
télévision en circuit fermé pour
la navigation et pour la surveil­
lance de la chambre des ma­
chines.
Le capitaine du premier na­

vire qui arrive à Montréal après
la prise du Saint-Laurent par
les glaces reçoit, conformément
à la tradition, une canne à poi­
gnée d'or. Des capitaines de la
Manchester Liners ont déjà
reçu six de ces cannes.

A LA CIOTAT

Lancement du
cargo "Forbin"
LE cargo « Forbin », cons­truit par les Chantiers Na-

vols de La Ciotat pour la
Compagnie Maritime des Char­
geurs Réunis, a été lancé le 11
février en présence de M. An­
dré Bettencourt, secrétaire
d'Etat aux Transports et de
M. Jean Morin, secrtaire géné­
ral de la Marine marchande.
Mme André Bettencourt était la
marraine du navire.
Le « Forbin » est le troisième

d'une série destinée à la ligne
Afrique du Sud de cette compa­
gnie, les deux précédents étant
1' « Ango » et le « Dupleix ».
Il s'agit d'une unité d'un port

en lourd de 13.800 tonnes, pro­
pulsée par un moteur Sulzer de­
vant assurer une vitesse de
19 nœuds en service, et dotée
des appareils de navigation les
plus modernes ; la manutention
des marchandises a été parti­
culièrement étudiée : les pan-
naux de cales sont du type
« presse-boutons » et chaque
cale est desservie par une grue
de 5 tonnes et 2 mâts de charge
mécanisés.
L'automatisation a été très

développée ; un data-logger per­
met, en particulier, l'enregistre­
ment automatique du journal
de la machine et des alarmes
de fonctionnement des organes
vitaux du navire.

Navires
en

commande
CELON l'intéressante publica-
^ tion, « Transat-Actualités »,
la Compagnie Générale Trans­
atlantique procède à un renou­
vellement de sa flotte avec une
commande de 12 navires.
Ces navires, de types divers,

représentent 180 000 tonnes de
port en lourd, soit près de la
moitié de la flotte de charge en
service à la Compagnie qui se
monte actuellement à environ
400 000 tonnes. Ce programme
doit permettre une adaptation
de la flotte à révolution des
grands courants maritimes.
Les navires comprennent en

effet :
— Le cargo « Estérel »,

conçu pour augmenter sur les
lignes de Corse la capacité des
transports d'automobiles pen­
dant la saison touristique ;
— Deux cargos de 7 500

tonnes fortement automatisés :
le « Suffren » et le « Rocham-
beau », destinés à la ligne de la
côte est des Etats-Unis et ca­
pables de transporter notam­
ment 116 grands containers ;
— Deux navires porte-contai­

ners de 14 000 tonnes qui consti­
tueront la contribution de la
« Transat » à la flotte de dix
navires de 1' « Atlantic Contai­
ner Line », formée par six
armements internationaux ;
— Deux cargos pour le Pa­

cifique sud ;
— Quatre navires fruitiers

(deux de 8 200 tonnes et deux
de 6 000 tonnes) pour le trans­
port des bananes des An­
tilles ;
— Un transport de vrac, le

« Jacques-Cartier » qui sera

6



P C E

LE PROBLÈME

(parfois) DÉLICAT
DU

TRANSPORT

TERRESTRE

DES

BATEAUX

LA question du transport terrestre des bateaux pose de délicats problèmes»
Pas de problème si le bateau tait moins de 6 è 7 m de long et pèse

moins de I 500 kg. Il suffit de posséder une voiture de cylindrée moyenne
et une bonne remorque. Au-delà de ces dimensions et de ce poids, si l'on
peut envisager le déplacement du bateau derrière une voiture très puis­
sante ou sur la plate-forme d'un camion ou d'un train, c'est encore possible.
Mais il est préférable de ne choisir cette solution qu'exceptionnellement.
Un bateau long et lourd ne peut que souffrir dans ces conditions. Certaines
sociétés sont équipées pour ce genre de transport, mais elles sont peu nom­
breuses.

Si le bateau n'est pas une vedette habitable ou un voilier à quille, la
conduite d'une voiture attelée à une remorque à bateau ne pose pas de
problèmes particuliers. Il faut toutefois répartir correctement les poids et
arrimer solidement la coque. Si le poids total « bateau-remorque » atteint
ou dépasse 750 kg, le conducteur doit être titulaire du permis E, que l'on
obtient, en complément du permis tourisme, à la suite d'une simple visite
médicale.

Actuellement, plusieurs grandes sociétés françaises construisent des
remorques adaptées au transport de presque tous les types de bateaux de
série. Cette activité est d'ailleurs devenue l'une des branches importantes
des industries nautiques.

Pour ce c Sport Yak II » (INOYAÇ, Paris) que représente notre photo,
aucune difficulté...

VOI1Æ : Accidents pins rares
DIX-HUIT personnes ontpéri en mer dans les eaux

françaises en pratiquant
la voile : 8 au cours de croisiè­
res en mer, 10 à l'occasion de
yachting léger dont 6 en mer et
3 en eau douce.
En 1965, leur nombre était de

21. Il était de 18 en 1964. C'est
dire qu'il est resté sensiblement
stationnaire malgré l'augmenta­
tion du nombre des bateaux
(actuellement plus de 150.000)
des pratiquants (plus de 600.000)
et de l'étalement de la naviga­
tion tout au long de l'année.
Non seulement, en effet, sur la
Côte d'Azur, mais aussi en Bre­
tagne, bien des plaisanciers sor­
tent maintenant en plein hiver.
Cette relatives régression des

accidents est due essentielle­
ment à deux causes. D'une part
la réglementation toujours plus
stricte touchant la sécurité —
réserve de flottabilité des ba­
teaux légers, obligation d'avoir
à bord le matériel de sauvetage
et d'alarme, surveillance des
plans d'eau — et en second lieu
l'amélioration des connaissances
techniques des plaisanciers —
ce qui implique une prudence
accrue — grâce surtout à la fré­
quentation des écoles de voile.
Des accidents mortels surve­

nus en 1966, certains auraient,
pu être évités, tandis que d'au­
tres résultent d'une fatalité
contre laquelle il n'est pas de
recours.

Pour l'Archéologie sous-marine un précieux
outil : le « magnétomètre à protons

UN instrument mis au pointil y a seulement une dizai­
ne d'années permettra

peut-être aux experts de retrou­
ver les traces des navires qui
gisent au fond de l'océan de­
puis plus de trente siècles. Il
s'agit du « magnétomètre à pro­
tons », appareil d'une extrême
sensibilité qui permet de déce­
ler la présence de très faibles
champs magnétiques et d'en
mesurer l'intensité. Il a pu être
utilisé avec quelques succès en
archéologie sous-marine et dans
d'autres recherches, car les co­
ques des navires et les vestiges
archéologiques renferment gé­
néralement une proportion rela­
tivement élevée de fragments
de fer. Or ce métal, quand il
reste longtemps exposé au ma­
gnétisme terrestre, devient lui-

même la source d'un faible
champ magnétique que le « ma­
gnétomètre à protons » est ca­
pable de détecter.
L'appareil a déjà permis à

son inventeur, le professeur Ed­
ward Hall, directeur du labo­
ratoire de recherches archéolo­
giques de l'Université d'Oxford,
de localiser les carcasses de
deux navires qui reposaient par
plusieurs centaines de mètres
de fond dans le détroit des
Dardanelles. M. Hall va mainte­
nant entreprendre des fouilles
sous-marines au large d'Ashdod
(Israël), où l'on a trouvé un
grand nombre d'amphores. Cel­
les-ci proviendraient d'un navire
qui aurait fait naufrage dans
ces parages au Xe siècle avant
J.-C.

(Informations Unesco.)

AIR INTER
Des réductions pour la jeunesse

A compter du 1er avril 1967, la
Compagnie Air Inter accordera
une réduction de 25 % à tous les
jeunes de 12 à 22 ans circulant
sur ses liaisons. Cependant, en
raison du trafic intense de fin
de semaine, cette réduction ne
sera pas applicable les vendredi
de 14 heures à minuit, ainsi que
les lundi de Pâques et de Pen­
tecôte.
La liaison Paris-Nice est sou­

mise à un régime spécial quant
à l'application de ces nouvelles
dispositions. Sur cette seule liai­
son, la réduction ne sera pas

applicable pendant la' période
d'été allant du 1er juin au 30
septembre inclus. Du vendredi
14 heures au samedi 14 heures
dans le sens Paris-Nice ; du di­
manche 14 heures au lundi 14
heures dans le sens Nice-Paris.
En dehors de cette période

d'été, la réduction est applicable
sans aucune restriction sur Pa­
ris-Nice.
Sur l'ensemble du réseau inté­

rieur, la réduction de 25 % est
cumulable avec une réduction
de groupe de 5 % pour les grou­
pes de jeunes de 10 à 14 person­
nes, et de 10 % pour les groupes
de 15 personnes ou plus. Les
billets à réduction de 25 % se­
ront émis sur présentation d'une
pièce d'identité prouvant l'âge
du passager.

RA1GNARE SUR MER

Une luxueuse piscine flottante
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fl ES bâtiments composant la
H force Alfa ont effectué les
un transits aller et retour de la

métropole au Centre d'expé­
rimentation du Pacifique avec un
minimum d'escales.
Partis' de Toulon le 23 mars 1966,

ces bâtiments : le porte-avions
« Foch », la 6e division d'escorteurs
d'escadre : « La Bourdonnais »,
« Forbin », « Jauréguiberry » et les
pétroliers ravitailleurs d'escadre
« La Seine » et « La Saône » ont
relâché ensemble à Dakar du
30 mars au 3 avril. L'escale fut
abrégée pour « Le Forbin » et « Le
Jauréguiberry » qui se rendirent
pour deux jours à Abidjan.
Ce fut ensuite le long périple au­

tour de l'Afrique jusqu'à Mada­
gascar, puis un séjour du 20 au
23 avril à Diégo-Suarez, sauf pour
le «La Bourdonnais» qui relâchait
seul à Port-des-Galets aux mêmes
dates.

Pour le retour, le programme fut
encore plus Spartiate car, partis de
Papeete le 2 novembre, les bâti­
ments firent route vers la métro­
pole avec une seule escale aux
Canaries du 1 er au 3 décembre
1966.

Cette rigueur dans le déroule­
ment des transits aurait pu s'accom­
pagner d'un long silence dans les
échanges de courrier des « ma­
rins » avec leur famille et leurs
amis de métropole, ou les rela­
tions récentes nées en Polynésie
pour ce qui est du voyage de re­
tour. Le commandement avait prévu
les inconvénients que cette trop
longue coupure pouvait présenter
pour chacun et également pour Je
courrier officiel et administratif des
bâtiments qui ne disposeraient que
de leurs liaisons radio avec les
autorités.
Il avait donc été créé à l'usage

exclusif du groupe Alfa un petit
bureau de poste navale, le Bureau
naval 64, armé par deux premiers
maîtres de la poste navale chargés
tout spécialement d'assurer un bon
fonctionnement du courrier.
Mais, pensera-t-on, avec si peu

d'escales et donc de points
d'échanges possibles avec la terre
ferme, nos amis de la poste navale
ont bénéficié d'une croisière touris­
tique agréable, et la poste navale
n'ayant à organiser que des ache­
minements de courrier particulière­
ment simples, sa tâche allait être
de peu d'importance.

Notre propos sera de montrer
que tel ne fut pas le cas et, sans
donner le détail de la desserte
postale durant les expérimentations
sur le site ou à Papeete, de faire
apparaître des aspects inattendus
du fonctionnement du courrier, car
jamais des moyens aussi divers ne
furent mis en œuvre.

Les liaisons postales par utilisa­
tion des moyens aériens propres
au groupe Alfa furent mises à profit
au cours des deux transits. Elles
consistaient essentiellement à uti­
liser les moyens du porte-avions
« Foch » pour réaliser un échange
de courrier avec la terre en des
points judicieusement choisis. Il
serait fastidieux de montrer le dé­
roulement de ces opérations assu­
rées à Las-Palmas, Port-Elizabeth et
Melbourne- à l'aller, puis à Punta-
Arenas, Buenos Aires, Rio de Ja­
neiro et Dakar au retour.
Nous avons retenu l'exemple de

Rio de Janeiro pour illustrer ce
mode opératoire qui a montré son
efficacité.

Le rôle
de la poste navale

à Paris...
Les bâtiments du groupe Alfa

devaient se trouver, entre le 21 et
le 22 novembre, à proximité des
côtes du Çrésil et naviguer à une
distance pàrmettant un vol aller-
retour des avions du P.A. « Foch ».
Le Bureau central naval a effec­

tué deux expéditions vers Rio de
Janeiro : un envoi préparatoire le
18 novembre adressé au Bureau
naval 64 à bord du « Foch » sous
le couvert de l'ambassade de
France, à Rio de Janeiro, et confié
à la compagnie d'aviation Varig,
vol RG 827, Orly vendredi...
22 h 35, Rio samedi... 8 h. L'envoi
définitif était chargé sur le vol
Air France 093 quittant Orly le sa­
medi à 13 h 10 pour atteindre Rio
à 22 h.

Ainsi, pour les plus récentes, les
lettres déposées en métropole le
vendredi arrivaient à Rio dès le
samedi soir dans l'attente de la
liaison aérienne à venir du
« Foch ».

... Et celui
du bureau naval 64
à bord du « Foch »

Les états-majors des bâtiments
étaient évidemment avisés de ces
expéditions, et nous allons avoir
maintenant leur incidence, au
groupe Alfa, sur la tâche du Bu­
reau naval 64.
Dès le matin du 20 novembre, à

6 h 30, la dernière levée de cour­
rier est effectuée à bord du
« Foch », puis par hélicoptère on
procède au treuillage du courrier
de la 6e D.E.E. de «La Seine» et
de « La Saône ». Les correspon­
dances, timbrées, triées et enlias-
sées par départements sont insé­
rées dans des sacs à destination
du Bureau central naval. La col­
lecte a produit un total de 13,400 kg
de paquets avion et de 27,300 kg
de lettres, soit environ 3 900 lettres.
Vers 9 heures, deux alizés em­

portant ce courrier sont catapultés
du « Foch » et vont atterrir trente-
cinq minutes plus tard à Rio de
Janeiro-Galaeo où les sacs seront
pris en charge par les services pos­
taux brésiliens qui les achemine­
ront par le premier vol vers Paris-
Orly. Le premier maître de la Poste
navale Decou s'affaire à récupérer
les sacs arrivés de Paris — 9 au
total — et à les répartir dans les
deux alizés qui, dès 15 heures, dé­
colleront de Rio vers le «Foch».

Mais le rôle du B.N. 64 com­
mence à peine, il doit maintenant
effectuer la séparation des liasses
de courrier, ou des sacs directs,
pour les différents btiments, et les
faire parvenir à leur bord par la
liaison la plus rapide. Dès 17 h 30,
par treuillage, une alouette assure
la remise à la 6e D.E.E., « Forbin »,
« La Bourdonnais » et « Jaurégui­
berry ». La nuit tombe déjà
et, en dépit de la hâte mise pour
la répartition du courrier, il fau­
dra attendre le lendemain 21 no­
vembre pour atteindre « La Saône »
par ligne de courrier et « La Seine »
par treuillage.

L'agence postale
du « Foch »

Mais depuis le retour des avions
à 17 h 55, l'agent postal du « Foch »,
le second-maître Ollierou et ses
aides travaillent activement de leur
côté. Il s'agit pour eux d'assurer
la remise immédiate du courrier of­
ficiel aux autorités du bord et de
répartir les correspondances, les
journaux et les paquets reçus entre
les différents vaguemestres du
bord. Deux heures de travail pré­
cipité, mais sûr, les mèneront au
terme de leur effort, et les vague­
mestres s'en iront alors vers les
carrés et les postes où le meilleur
accueil leur est réservé par les des­
tinataires. Le plus urgent est fait,
demain il restera encore à payer
les mandats et souvent à recevoir
les doléances de ceux qui s'éton­
neront de l'absence de certains en­
vois qui avaient pu leur être an­
noncés.

Liaison
par l'intermédiaire
d'autres bâtiments
La réception et l'expédition dont

nous venons de suivre le déroule­
ment étaient à la longue devenues
un scénario presque classique pour
le groupe Alfa et la Poste navale.
Mais cette procédure nécessite
l'utilisation des vols aériens com­
merciaux pour la mise en place du
courrier, et elle ne peut donc être
mise en œuvre que pour les cor­
respondances admises au transport
aérien. Le cas des paquets et des
journaux n'ayant pas acquitté la
surtaxe aérienne restait donc à ré­
gler, mais le problème présentait
une complexité certaine.
Il fallait en effet trouver un pa­

quebot susceptible d'atteindre un
des ports choisis pour une liaison
courrier à une date qui corres­
ponde, avec quelques jours
d'avance, au passage au large des
bâtiments du groupe Alfa. Ce pro­
blème ardu n'a pas pu recevoir de
solution satisfaisante durant le tran­
sit retour en dépit des démarches
auprès des armements français et
étrangers. Par contre, une chaîne
exceptionnelle de relais se présen­
tait en mettant à profit les mouve­
ments du porte - hélicoptères
« Jeanne-d'Arc », et 19 sacs de cour­
rier « paquet » ont suivi le chemi­
nement original suivant :
Mise en place à Dakar : un avion

de la Marine emportera la pre­
mière fraction des dépêches à Da­
kar le 3 novembre, tandis que le
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NOS PHOTOS :

Une Alouette treuille
du courrier sur le <c La
Bourdonnais ».

Au-dessous, les sacs
parés pour être em­
barqués sur un Alizé.
En haut, à droite : la
lourde charge prête
pour le transfert à la
mer.

reliauat emprunterait l'avion régulier
de l'Armée de l'Air — ligne
Cotam 1300 — le 5 novembre 1966.

Relais par la « Jeanne-d'Arc »
les dépêches regroupées à Comar
Dakar furent aussitôt prises en
charge par l'agent postal de. la
« ieanne-d'Arc » à son passage pour
être transférées à bord de «La
Saône » au cours du ravitaillement
à la mer du 16 novembre 1966.

Relais par «La Saône» : «La
Saône » faisait route vers le groupe
Alfa, et au cours d'un ravitaille­
ment à la mer en charge lourde le
21 novembre, elle transférait les
19 sacs à bord du porte-avions
« Foch ».

Les différents envois ainsi reçus
étaient alors travaillés par le Bu­
reau naval 64 et les sacs pour cha- t
cun des bâtiments atteignirent leurs
destinataires dans la journée du
21 novembre. Certains transferts
s'effectuèrent d'ailleurs en deux
temps : du « Foch » sur « La Bour­
donnais », à charge pour ce dernier
de faire la remise au « Forbin » et
au « Jauréguiberry ». En dépit de
ces transbordements successifs,
tous les envois sont parvenus en
bon état, mais soyons bien sûr
qu'aucun des expéditeurs n'avait pu
un instant soupçonner que son pa­
quet devrait être manipulé si sou­
vent et dans de telles conditions.
Il faut souligner d'ailleurs qu'en
général les familles des « marins »
se prémunissent contre les risques
de fatigue de l'emballage de leurs
envois. Ceux qui liront ces lignes
verront que leurs précautions ne
sont ni vaines, ni inutiles...

Un cas
bien particulier

Durant le transit aller, une liaison
courrier était prévue entre le
« Foch » et Melbourne mais, au Bu­
reau naval 64, le P.M./P.N. Decou
s'intéressait tout particulièrement à
la météo, se demandant si les cir­
constances atmosphériques permet­
traient l'exécution du projet. Le
groupe Alfa naviguait en effet dans
les « Roarings Fourteens » (la zone
rugissante du 40° parallèle Sud).
Cette inquiétude ne lui ôtait toute­
fois pas ses réflexes, et pour pal­
lier une éventuelle Impossibilité de
liaison, il prit l'initiative de rassem­
bler le courrier départ de l'ensem­
ble des bâtiments pour le donner
à l'« Isère ». Le pétrolier « Isère »
achevait à ce moment sa mission
de ravitaillement et se séparait du
groupe Alfa pour rejoindre la mé­
tropole via le canal de Suez. Cette
collecte originale de courrier en
pleine mer produisit 39 kg de lettres
— environ 5 000 correspondances —

qui, mises en sac à destination de
Paris-Naval, atteignirent Djibouti le
9 mai. Là les sacs confiés à
I' « Isère » furent remis aux ser­
vices postaux pour emprunter le
premier vol commercial vers la mé­
tropole.
Tout parvint à destination dans

de bonnes conditions, et si les nou­
velles manquaient quelque peu d'ac­
tualité, gageons cependant qu'elles
furent les bienvenues.

Pour conclure
Il ne pouvait entrer dans le cadre

de cet article de parler de la des­
serte postale des bâtiments durant
leur séjour en Polynésie où tous les
moyens furent mis en œuvre pour
éviter les ruptures ou les retards
dans la transmission du courrier.
Notre petite histoire des transports
retiendra cependant la surprise du

commandant d'un escorteur d'esca­
dre à quai, à Papeete, voyant son
courrier transporté à dos par un
P.M. de la Poste navale ayant fait
du « scooter-stop » et arrivant au
pied de la coupée sur le siège ar­
rière d'un deux-roues piloté par
une gracieuse vahiné.

Au retour du groupe Alfa, toutes
les liaisons ayant bien réussi, la
conclusion a été « le courrier a
bien marché », et je ne voudrais
pas perdre l'occasion qui m'est
ainsi donnée de féliciter ceux qui
ont contribué à ce résultat directe­
ment ou indirectement, et de re­
mercier l'état-major du groupe
Alfa, les commandants des bâti­
ments et des flottilles, ainsi que
leurs pilotes pour le concours très
efficace que la Poste navale a
trouvé auprès d'eux durant ces dix
mois de constante coopération.
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Le sous-marin hollandais.
" POTVIS "

en escale

NOMINATION
LE commissaire en chef delr* classe J.-M. Trevily,

. chef du service des A.F.,
vient d'être nommé au grade
de commissaire général (2e sec­
tion) à compter du l'er mars
1967.

D'origine malouine, âgée de
58 ans, le commissaire Trevily,
qui est docteur en droit, entra
à l'école du commissariat en
1931. Il fut successivement pro­
mu commissaire de 3e classe en
1932, de 2e classe en 1933, de lr<
classe en 1938, principal en 1946,
en chef de 2e classe en 1952, en
chef de lr* classe le 1er mars
1960.
Le commissaire Trevily est of­

ficier de la Légion d'honneur.
Le début de sa carrière fut

notamment marqué par une
campagne en Chine; par la suite
il fut chef de cabinet de l'ami­
ral « Méditerranée » à Alger,
chef du service des subsistances
à Brest, directeur du commissa­
riat à Lorient pendant deux
ans. En 1965, il fut nommé chef
du service des A.F. à Brest.
« Cols Bleus » est heureux

d'adresser ses très vives féli­
citations au commissaire Tre­
vily.

DEVANCEMENT
D'APPEL A LA

COMPAGNIE DES
MARINS-POMPIERS
La Marina nationale offre la pos­

sibilité de souscrire un engagement
par devancement d'appel à quinze
jeunes gens désirant accomplir
leurs obligations militaires avant
l'appel normal de leur classe à la
Compagnie de Marins-Pompiers de
Brest. ,
Cet engagement est souscrit pour

la durée de la période légale aux
conditions suivantes :
— être âgé de 18 à 19 ans au

moment de la signature de l'acte
d'engagement ;
— être français ;
— avoir une constitution physi­

que robuste ;
— être de bonne vie et mœurs ;
— posséder soit une formation

professionnelle utilisable dans une
compagnie de marins-pompiers,
mécanicien automobile, mécanique,
générale, charpentage, menuiserie,
peinture, plongée autonome, dac­
tylographie, permis de conduire les
automobiles (voiture légère, poids
lourd, transports en commun).
Priorité donnée aux titulaires d'un
C.A.P, et à ceux pratiquant des
sports collectifs.
Pour tous renseignements s'adres­

ser sans délai au Commandant de
la Compagnie de Marins-Pompiers,
Arsenal de Brest.

Des
félicitations

L9ADMINISTRATEUR délégué dela Société Centrale de Sauvetage
des Naufragés a transmis au com­
mandant du C.I.N. une lettre dans
laquelle il écrit notamment :

« ...Le 18 décembre 1966, au début
de la nuit, le canot de sauvetage
de Ploumanac*h était appelé à aider
le caboteur allemand « Anna Her­
man », en route pour Tréguier, qui
cherchait difficilement sa route
dans le chenal des Sept-Iles.
« L9élève officier de réserve J.-P.

Euvrard, du groupe « Richelieu »,
se joignit spontanément à l'équi­
page du canot de sauvetage et, par
ses connaissances de la langue alle­
mande, donna au capitaine de
l9 « Anna Herman » tous les rensei­
gnements utiles concernant sa po­
sition ainsi que ce qu'il convenait
de faire, c'est-à-dire suivre le canot
de sauvetage pour être conduit dans
un mouillage abrité*
L9 « Anna Herman » put ainsi

mouiller en toute sécurité et atten­
dre le lendemain pour rentrer à
Tréguier... »
Le contre-amiral Béhic, comman­

dant l'Arrondissement maritime de
Brest,' a adressé ses félicitations
à l'élève officier de réserve Euvrard
« pour avoir spontanément, le 18 dé­
cembre 1966, prêté son concours
aux canotiers du canot de sauve­
tage de Ploumanac'h et avoir, grâce
à sa connaissance de la langue alle­
mande, permis de mener à bien
une mission d'assistance au cargo
allemand « Anna Herman ».

BANQUE DE BRETAGNE
Société Anonyme au Capital de 8.000.000 de F
I

AGENCE DE BREST
22, RUE DE LYON - BREST

(Près de l'Hôtel Continental)

Gamme de placements à vue et à terme de 3 à 5,40 %

MISSION DE RECHERCHE
DEVANT LE GUILVINEC

Un rapport sans fioritures•••

UN coup de téléphone reçuau bureau des vols de la
32.F déclenche un méca­

nisme bien rodé, celui de l'alerte
S.A.R. (Search and Rescue :
Recherche et sauvetage).
Un quart d'heure plus tard,

un hélicoptère de lutte anti-
sous-marine, le HSS1 « F.X.C.
B.N. » décolle de Lanvéoc en
direction du Guilvinec.
Les informations succinctes

transmises par radio à l'équi­
page tandis qu'il met en route
l'appareil spécifient « Recher­
che d'éventuels naufragés d'un
chalutier chaviré à un mille
nautique dans l'ouest du Guilvi­
nec ».

Un renseignement complé­
mentaire transmis pendant que
le Sikorsky, cap sud, trace ra­
pidement sa route entre les
grains, mentionne la présence
de deux canots de sauvetage à
proximité du lieu de la catas­
trophe.
La météo signale aux alen- .

tours de Penmarch vent du
suroît, mer forte. Effectivement,
en vue du Guilvinec les pilotes
de l'hélicoptère aperçoivent un
groupe de bateaux qui dansent
sérieusement. Parmi eux la
silhouette caractéristique et la
tache orangée du fond d'un des
canots de sauvetage. Celui-ci à
un nautique dans le S.W. du
Guilvinec fait route au S.E.
L'hélicoptère se met en station­
naire à côté de lui. L'équipage
du canot indique par signaux
d'effectuer une recherche sur
son avant dans une zone cor­
respondant au canal du Touliec.
La recherche, commencée sui­

vant ces directives est abandon­
née au bout d'une demi-heure.
Au même moment le canot

vire de bord, mettant le cap sur
Penmarch.
Il est cinq heures quand le

Sikorsky rejoint la verticale «de
l'épave du chalutier (« Kreis-
Ar-Pin »), couché sur bâbord,
étrave pointée vers la terre et
qui s'est échouée sur un banc
de roches à 3/4 de nautique au
large de la plage.
Un stationnaire prolongé per­

met aux pilotes de détailler
l'épave, que les canots ne peu­
vent pas approcher en raison
Jde la mer qui se brise sur les
roches alentour. Tout ce qui
reste de vie à bord, c'est le
mouvement des cordages agités
par les vagues, et qui évoquent
les tentacules d'une pieuvre
gigantesque. L'eau est très sale
et il est impossible d'apercevoir
quoi que ce soit par transpa­
rence. Le bateau reste bloqué
sur le fond mais monte et des­
cend sans cesse avec les lames
qui périodiquement se brisent
contre sa coque.

Ses réservoirs de gas-oil cre­
vés ont répandu une nappe
grasse qui rejoint presque la
côte, où sont déjà quelques-uns
des nombreux objets partis à la
dérive et dont certains se sont
échoués sur un îlot rocheux
tout proche.
L'hélicoptère reprend son vol

pour une exploration de la zone
environnante, . on croise le se­
cond canot de sauvetage. Les
signaux de ses occupants sug­
gèrent d'effectuer une recher­
che erratique. L'exploration
continue donc, puis le chef de
bord de l'hélicoptère entre en
contact avec la base de Lan­
véoc pour rendre compte de la
situation et demander l'autori­
sation de descendre le plongeur
en le treuillant à proximité de
l'épave.
Le plongeur est donc peu

après mis à l'eau, mais l'appro­
che du bateau est délicate : il
y a des creux de trois mètres,
l'épave est instable, et les la­
mes déferlent sans cesse.
Ayant réussi à s'agripper au

bateau le plongeur en inven­
torie rapidement le pont, pal­
pant autour de lui, passant le
bras et sondant l'intérieur du
poste du barreur. Mais l'eau est
trop sale pour qu'il voie quel­
que chose et devant la difficulté
de l'opération qui n'est pas sans
risque, il ne pénètre pas à l'in­
térieur de la coque. Il est aus­
sitôt repêché, et rend compte de
sa mission, soulignant l'extrê­
me saleté de l'eau et le manque
total de visibilité sous-marine.
La recherche reprend ensuite

dans une zone de près de deux
milles de rayon au sud de l'épa­
ve et entre l'épave et la terre,
la où une grande quantité d'ob­
jets à la dérive sont successi­
vement reconnus : rouleaux de
cordages, caisses, panneaux et
portes de rouf, panier et même
un matelas.

Mais le carburant baisse, ain­
si que le jour. Il est 18 h 30 et
la visibilité diminue. Un dernier
stationnaire auprès des deux
canots de sauvetage qui se sont
rejoints à proximité de l'épave
et la décision commune est
prise d'abandonner les recher­
ches.

L'hélicoptère regagne Lan­
véoc, survolant une dernière fois
la grève toute proche où s'est
assemblée une grande foule qui
scrute en vain l'horizon barré
d'un énorme grain.
Equipage du HSS : chef de

bord, P.-M. Utz ; pilote, P.-M.
Mantel ; treuilleur, Mtre Bal­
con ; plongeur, Mtre Hery.
Durée du vol totale : 2 heu­

res 30 minutes.

Salon permanent ,
de l'Automobile d'occasion
vous propose en permanence plus de 40 Véhicules toutes MARQUES
Révisés et garantis aux prix les pins étudiés

CREDIT SUR PLACE ET IMMEDIAT
Ouvert tous les jours de 8 h. à 19 h. ainsi que le dimanche matin

»

Auto-Garage Brestois
Concessionnaire RENAULT

14, r. Colbert, Brest - Téi. 44-47-84
« Consultez-nous pour tout achat en TTX »
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ELE GALA E)E L'A.O.O.S.EUi!.

|^E gala annuel de l'A.D.O.S.M., qui
a eu lieu le samedi 4 février

dans les salons du Cercle naval, a
remporté Je plus brillant succès. On
voit, sur nos photos, l'amiral Patou,
préfet maritime, arrivant au Cercle
naval, accueilli par le commissaire
général (R) Bazin, et un coin des
salons où régnait la plus joyeuse
ambiance.

Bal masqué
Samedi 11 mars, à 21 heures, le

Cercle des Officiers-Mariniers donne
son traditionnel grand bal masqué,
marquant ainsi le retour de tournée
de l'Escadre de l'Atlantique. Le
bal sera agrémenté d'un concours
de couples costumés et à minuit
les prix seront remis aux heureux
gagnants. L'orchestre Oarmelo ani­
mera cette grande soirée. Des
dégustations en musique seront pré­
vues dans les salons du premier
étage.
Comme pour la Saint-Sylvestre,

l'entrée sera gratuite pour les offi­
ciers-mariniers, les membres du
cercle, leurs invités, sur présenta­
tion de cartes d'invitation. Les
membres du Cercle sont priés de
retenir leurs cartes d'invitation à
partir du 4 mars, rue Yves-Collet,
où ils peuvent également réserver
leurs tables. Les masques, loups
et accessoires seront mis en vente
dans le hall d'entrée.

Les sports

La finale du championnat
de foot-ball de la II Région

Deux équipes de VAéronavale
disputaient le jeudi 9 février,
sur le stade de VArmoricaine à
Brest , la finale du championnat
de football de la 2e région comp­
tant pour la demi-finale du
championnat de la Marine. La
manifestation sportive, que pré­
sidait le capitaine de vaissseau
Graignic, commandant VAéro­
nautique en 2° région , s'est dé­
roulée dans une excellente am­
biance et devant un public assez
nombreux.

La victoire est revenue logi­
quement à l'équipe de la B.A.N.
Lann-Bihoué sur le score un peu
sévère peut-être de 4 buts à 0.
Les deux équipes étaient de bon­
ne valeur et le jeu pratiqué,
dans Vensemble , excellent.

La première mi-temps fut
celle des occasions manquées.
Lann-Bihouét par Tanguy, ou­
vrit le score, à quelques minutes
du repos sur une action person­
nelle . Au cours de cette période
l'arrière Castric, de Lanvéoc, -
victime d'un claquage, avait dû
s'exiler à l'aile gauche . De ce
fait, désorganisée, la défense de
Lanvéoc devenait, dans la secon­
de partie du jeu, plus perméa­
ble. Les Lorientais concrétisè­
rent leur supériorité en inscri­
vant trois nouveaux buts par
Boulch et Parizot.

Tous les joueurs de Lann-
Bihoué sont à féliciter en bloc
pour Vexcellente partie qu'ils
ont fournie. A Lanvéoc, seuls
Offret et Quéré méritent d'être
cités . M. Segalen arbitra la ren­
contre à la satisfaction de tous .

eixiiaiûuae BSBEtMARESQUliR^

A la Préfecture Maritime
VISITES protocolaires ou decourtoisie se sont succé­

dé à l'occasion de la
récente prise de fonctions du
nouveau préfet maritime de la
lre Région, le vice-amiral d'es­
cadre Rousselot.

M. Dubois-Chabert, préfet de
la Manche, a rendu la visite
qui lui avait faite, à Saint-Lô,
le préfet maritime.
Le lendemain, était accueilli

par le C.V. Carsin, chef d'état-
major, le général du Coz de la

Hitte, commandant la 32e divi­
sion de l'Armée de terre, à
Caen.
Puis l'amiral Rousselot se

rendait à Rennes où il rencon­
trait M. Stirn, préfet de la ré­
gion de Bretagne et le général
d'armée Moullet, commandant
la 3 Région militaire.
Enfin, accompagné de son

aide de camp, l'E.V. Pottier,
l'Amiral est allé à Brest par
avion où l'attendait à déjeuner
l'amiral Patou, préfet maritime
de la 2e Région.

LE PREMIER

COMMANDANT

DU

cc REDOUTABLE »

LE premier sous-marin ato­mique lanceur d'engins, le
« Redoutable » doit pren­

dre contact avec son élément
le mois prochain. Evénement
important pour le port mili­
taire de Cherbourg.
Par décret, le premier com­

mandant de cette nouvelle uni­
té de notre Marine a été dési-,
gné. Il s'agit du capitaine de
corvette Bernard Louseau,
sous-marinier particulièrement
compétent, ingénieur du Génie
atomique, ancien de l'Ecole
d'application militaire de l'éner­
gie atomique implantée dans
nos murs. Le commandant Lou­
seau présidera au moins aux
travaux d'achèvement et d'ar­
mement, ainsi qu'aux premiers
essais du « Redoutable ».

LES CONFERENCES
DU

C.I.R.A.M.

LA dernière en date a étédonnée par le commissaire
en chef Delaborde qui a

retenu l'attention d'un auditoire
choisi et nombreux, en parlant
de « Tahiti 1965 ».
Un court métrage : « Atoll

à l'heure nucléaire », particu­
lièrement consacré aux vastes
réalisations du Centre d'expéri­
mentation du Pacifique, met­
tait déjà les assistants « dans
le bain ».
L'orateur présenta — il in­

sista beaucoup sur ce point —
l'aspect « touristique » de l'île
enchanteresse. Il le fit avec
beaucoup d'humour et d'objec­
tivité, mettant les choses au
point. De cette sincérité, on
doit le féliciter. Certes, le com­
missaire Delaborde n'a pas
voulu détruire entièrement le
mythe de l'île du parfait bon­
heur, mais on doit lui savoir
gré d'avoir voulu rester
« VRAI ».

1?
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PRISES DE COMMANDEMENT

SUR LE B. E.
«Ile d'OIéron»

Le contre-amiral Corda, adjoint au
préfet maritime, a fait reconnaître le
capitaine de frégate Seguin comme
nouveau commandant du bâtiment
d'expérimentation « Ile-d'OIéron »

(photo de gauche).
Le capitaine de frégate Seguin, offi­
cier de la Légion d'honneur, croix de
guerre 39-45 et T.O.E., était précé­
demment commandant en second du

P.A, « Arromanches ».

Sur le transport
ravitailleur «AUNIS»

Le capitaine de frégate Guillotreau
a fait reconnaître le lieutenant' de
vaisseau Gentien comme com­
mandant du transport ravitailleur
«Aunîs ». L'cAunis» est appelé à
rejoindre le « Berry » et I* « Anjou »
au Centre d'expérimentation du

Pacifique.

A LA I e E.S.M.
Comme nous l'avons annoncé dans
notre dernier numéro, Je contre-ami­
ral Dartigues, commandant les forces
sous-marines, a fait reconnaître le
capitaine de vaisseau Emeury (photo
de droite) comme commandant de

la l Te E.S.M.

*

JÊ U contrôle résident de Tou-/| Ion un cérémonie a mar-XJL qué le départ à la retraite
de M. Le Guillou, adjoint

principal du iContrôle, quittant
la Marine après vingt ans d'ac­
tivité.

En présence du contrôleur
général Bouillé, du contrôleur
Digard, du capitaine de vais­
seau Arrouet, de t'adjoint prin­
cipal Becot, le contrôleur géné­
ral Fabry évoquait la carrière
de M. Le Guillou en rappelant
les grandes lignes, les titres suc­
cessifs et les décorations obte­
nues et citait le texte d'une
lettre adressée par le contrôleur
général André, inspecteur géné­
ral de l'administration de la
Marine à M. Le Guillou :

« Au moment où, ayant at­
teint la limite d'âge, vous allez
quitter le Contrôle, je tiens à
vous remercier des services que
vous avez rendus au Contrôle
résident de Toulon pendant près
de vingt ans.

« Vous avez pris une part
active à la reconstitution de
l'inspection du travail dans la

III0 Région marzfzme et vous
avez ensuite consacré à cette
partie de votre tâche toute vo­
tre compétence et votre grande
conscience professionnelle. Le
memento de la réglementation
du travail dans la Marine que
vous avez établi en novembre
1960 vous a valu le 27 janvier
1961 les félicitations officielles
du Ministre.

« Votre activité s'est d'ail­
leurs étendue bien au-delà de
ce secteur et vous avez été pour
le Contrôle résident de Toulon
un adjoint particulièrement pré­
cieux et efficace.
«Je tiens à vous dire les re­

grets que nous cause votre dé­
part ; je vous exprime nos
vœux pour la période de re­
traite et les remerciements de
tous pour les quarante-trois
années que vous avez passées
au service de la Marine. »

Le personnel du Contrôle ré­
sident s'était associé à cette
manifestation d'amitié et de sa
part, M. Le Guillou recevait un
cadeau souvenir avant les toasts
traditionnels.

Le «COMMANDANT

BORY» A TOULON
Placé sous le commandement

du capitaine de frégate Fritsch,
l'aviso-escorteur « Comman-

dant-Bory », après un grand
carénage à Lorient est arrivé à
Toulon d'où il ralliera l'océan
Indien, après un stage au cen­
tre d'entraînement de la Flotte.

RECEPTION
Un groupe d'officiers israéliens

vient d'effectuer un stage au port
de Toulon. A l'issue de ce stage,
ces officiers ont offert une réception
au Cercle Naval. De nombreuses
autorités et personnalités de la ma­
rine française y ont assisté, ayant
à leur tête le vice-amiral d'escadre
Lainé, préfet maritime de la
III* Région.

« ART ET MARINE »
1967

L'Exposition ART ET MA­
RINE 1967 se déroulera du
20 avril au 1er mai 1967, au
Foyer principal (porte Casti-
gneau).
Cette manifestation est ou­

verte à tout le personnel de la
Marine, militaire et civil, et
comporte les sections suivantes:
Ire section : peinture (huile,
aquarelle, gouache, etc.)»

2e section : dessin (plume, fu­
sain, sanguine, crayon, etc.).

3e section : maquettes (avec
deux sous-sections : bateaux
et avions).

4e section : photographie (avec
deux sous-sections : noir et
blanc et couleur). Format
minimum 18 X 24 ; maxi­
mum 30 X 40.

5e section : arts divers (gravure
sur bois ou sur métaux,
sculpture, modelage, poterie,
céramique, ferronnerie d'art,
reliure, etc.).
Les fiches d'inscription sont

à la disposition des participants
au Service éducatif-récréatif des
foyers, place d'Armes (télé­
phone 20-871).

VISITES

A LA

PREFECTURE

MARITIME

LE colonel Jeanblanc, quit­tant le commandement du
4* R.I.M.A. a rendu une vi­

site de départ au vice-amiral
d'escadre Lainé, préfet ma­
ritime (photo de gauche).

I- 'AMIRAL Lainé a reçu legénéral de l'armée de l'air
Lasnier-Lachaise, direc­

teur du service militaire de cir­
culation aérienne et le pasteur
de Tienda, adjoint maritime de
l'aumônier protestant des ar­
mées.

LE capitaine de vaisseauGrâce, de la marine amé­
ricaine, commandant les

forces sous-marines O.T.A.N. en
Méditerranée (photo de droite)
a rendu visite à l'amiral Lainé.
Après cet entretien il a ren­

contré le vice-amiral Dartigues
commandant les forces sous-
marines et visité la lr* E.S.M.
Un dîner a été offert en son

honneur par l'amiral Laîné à
Baudouvin. Le capitaine de
vaisseau Grâce a regagné le
lendemain Malte, siège de son
état-major.
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LE TRANSBORDEUR

EST MORT...

VIVE LA TRAVEE

LEVANTE !...

LE dernier pont transbordeurde France, celui de Mar-
trou près de Rochefort,

inauguré en 1900, vient de ces­
ser son activité. Depuis le sa­
medi 4 février il est, en effet,
remplacé par un pont -à travée
levante qui a été inauguré par
le ministre de l'Economie et des
Finances.

Tout le monde se réjouit de la
mise en service du magnifique
ouvrage d'art qui supprime no­
tamment les longues files d'at­
tente qui, l'été, impatientaient
les automobilistes désireux de
traverser la Charente. Ce n'est
pas, cependant, sans une cer­
taine mélancolie que l'on voit,
désormais, réduit à l'inactivité
le vieux pont transbordeur dont
la haute et fine silhouette qu'on
apercevait de fort loin, était fa­
milière à tous les Rochefortais
et aux nombreux marins qui ont
servi à Rochefort.

C'est pourquoi, l'Ecole des
Fourriers, riveraine de la Cha­
rente et voisine des ponts du
Martrou a voulu, à l'intention

‘RpfilXlnËsfîpgRÎT :Î
. • • . . ..... . •

des marins et anciens marins,
donner quelques images du
vieux transbordeur dont la
silhouetté symbolisait Rochefort
et de son moderne successeur.

(Nos photos : à gauche le
vieux transbordeur, à droite le
nouvel ouvrage, travée levée en
haut, baissée au-dessous.)

LA CROISIÈRE D'HIVER
DE LA 2 E.S.M.

LA croisière d'hiver des sous-marins de la 2e E.S.M., qui
doit prendre fin le 14 mars,

se poursuit dans d'excellentes
conditions. L'escadre achève
une courte escale à Las Pal-
mas. Et après ces quelques
heures de détente, le B.S.L.
« Rhône » et les sous-marins
« Dauphin » et « Daphné »
participent, à partir du vendre­
di 17 février avec les escadres
de l'Atlantique et de la Médi­
terranée, à l'exercice Antinéa,
placé sous le commandement
du vice-amiral d'escadre La-
haye, commandant l'escadre de
l'Atlantique.
Puis le « Daphné » poursui­

vra son entraînement avec
l'escadre de la Méditerranée,
tandis que le « Rhône » et le
« Dauphin » mouilleront à
Santa Cruz de Tenerife, du 21
au 24 février. Ces bâtiments
auxquels se joindront le C.A.A.
« Colbert », les escorteurs d'es­
cadre « Cassard », « Casa­
blanca », les escorteurs rapides
« Le Béarnais », « L'Alsacien »,
« Le Provençal », « Le Nor­
mand », et le bâtiment-base
« Gustave-Zède », participeront
ensuite à un exercice placé sous
le commandement du vice-ami­

ral Dartigues, commandant les
Forces sous-marines.
Le sous-marin « Galatée »,

de la lr® E.S.M. effectue une
courte escale à Las Palmas, du
17 au 19 février. Il participera
ensuite à divers exercices avant
d'être affecté à la 12® E.S.M.
le 1er mars.

Le général MOULLET
rend visite à la F.A.I.
Le général de corps d'armée

Moullet, commandant la III®
Région militaire est venu le
mardi 21 février à la Force
Amphibie d'intervention où il
a rendu visite au contre-amiral
de Joybert, commandant la
F.A.I.
Le général Moullet a ensuite

inspecté à Lorient le matin, et
à Penthièvre l'après-midi, les
différentes unités de l'Armée
de Terre de la Force Amphibie
d'intervention.
Le général Moullet était

accompagné (lans sa visite du
général de brigade Quoniam et
du général Êglin, directeur ré­
gional du Génie.

HORLOGERIE L \| M [*111HT 4< rue DucouédicBIJOUTERIE Ti OUfllVllU I LORIENT
BAGUES DE FIANÇAILLES MONTRES TOUTES MARQUES

Membre de l'Association des Joaillers professionnels
■..... ..... Conditions spéciales à la Marine et à l'Arsenal '

Au bal annuel des anciens sous-mari-
nlers, au Cercle des officiers mari­
niers, on s'est retrouvé avec un plai­
sir qui éclaire les visages comme le

montre notre photo.

MANTHS
ICI ET LA, A TRAVERS LE PORT ET LA VILLE
— Le quartier maritime organise

une session d'examen pour l'ob­
tention du permis de conduire en
mer les bateaux de plaisance dotés
d'un moteur supérieur & 10 CV.
La session aura lieu le 18 fé­

vrier, à l'école nationale de la
Marine marchande de Nantes, 18,
rue Joseph-Blanchart.
D'autres sessions auront sans

doute lieu chaque mois jusqu'à
l'été prochain.

— Les inscrits maritimes pê­
cheurs professionnels de la Loire-
Maritime et de la Basse-Loire
(Nantes à Paimbeuf) se sont ras­
semblés à Basse-Indre en assem­
blée générale le 30 janvier. Ils ont
refusé de participer à la grève
nationale du 1er février et protesté
contre l'autorisation accordée aux
plaisanciers de capturer les civelles
ou piballes en Loire.
— Les équipages des remor­

queurs de la Compagnie « Les
Abeilles », à Nantes ont fait grève
pendant une semaine. Ils récla­
maient un contrat écrit au lieu
d'un contrat verbal qu'ils ont obte­
nu. Cette décision avait son im­
portance : elle était nécessaire
pour qu'une refonte des salaires
puisse être accordée sur le plan
national aux équipages des remor­
queurs.
— Le 3 février, à la synagogue

de Nantes, sur l'invitation du

Consistoire israélite de cette ville,
des .prières ont été publiquement
prononcées à la mémoire de l'in­
génieur général du génie mari­
time Louis Kahn, ex-secrétaire gé­
néral des Forces armées, grand
officier de la Légion d'honneur,
commandeur du British Empire,
médaillé de la Résistance.
— Désarmé à Nantes depuis juil­

let 1966, le navire expérimental
« Astragale » va être modifié dans
ses dimensions, transformé dans
ses superstructures par des chan­
tiers nantais avant de partir vers
de nouvelles missions océaniques.

+ Venu à Nantes à l'occasion du
lancement par les Ateliers et Chan­
tiers de Bretagne du car-ferry
britannique « Dragon », M. Jean
Morin, secrétaire général de la
Marine marchande en a profité pour
aller visiter l'Ecole nationale de
la Marine marchande de la ville. Il
y fut reçu par M. Guéna, profes­
seur en chef de lre classe, direc­
teur de l'école et ses collaborateurs
du corps enseignant de l'établisse­
ment.
M. Jean Morin s'est déclaré très

satisfait & la suite de sa visite
impromptue et a félicité le direc­
teur, les professeurs, et aussi les
élèves.

# Président de la Chambre de
commerce et d'industrie de Nantes,
M. Peigné a été élu le 26 janvier

président de la Chambre de com­
merce et d'industrie des pays de
Loire.

Il s'est aussitôt préoccupé de la
participation des exportateurs nan­
tais à l'exposition organisée par la
Chambre de commerce française de
Londres, dans la capitale anglaise,
du 6 au 10 mars prochain. 46 ex­
portateurs en produits alimentaires
du pays nantais lui ont promis d'y
figurer en belle part.

• Au Xe Salon international de la
photo qui se tient actuellement
dans le palais de la Chambre de
commerce de Nantes, sur 10 000
épreuves envoyées de tous les pays
du monde, 450 seulement sont expo­
sées. Comme toujours, la mer et
les marins ont été des sujets très
recherchés par les participants.

• A l'occasion des grandes fêtes
annuelles de la Mi-Carème de
Nantes quatre bateaux de guerre
feront escale dans le port. Suivant
la tradition, des excursions sont
prévues pour les états-majors et
les équipages dans le vignoble
nantais, sur la Côte-d'Amour. La
municipalité et la FAMMAC se
chargeront d'organiser des récep­
tions, suivant une règle solidement
établie dans une ville dont le port
fut le plus important de France
au XVIII* siècle, l'époque glo­
rieuse des corsaires et de la marine
à voiles.
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AFFECTATIONS

CAPITAINE DE VAISSEAU

CIIOSSATE DE MONTBURON,
disposition Aient.

CAPITAINES DE FREGATE
VERSAILLES, Cdt en second

B.M.P. — BERJOAN, Cdt « Mor­
van ». — GELAS, l re ESM. — LE
GUEN, EMM-C. — MENNET-
TRIER, SAT 3.

CAPITAINES DE CORVETTE

LOUZEAU, Cdt «Le Redouta­
ble ». — BIGOT, OLF Comiber-
lant. — VINCENT, Corv. l re ES-
DRA. — SENE, « Clemenceau ». —
BONAL, « D'estrées ».

LIEUTENANTS DE VAISSEAU
GRIVEL, Cdt « Etoile-Polaire ».

— RICHARD, « D'estrées ». —
RENAUX, officier en second « Bla-
vet ». — BENOIT, Cdt «Capri­
corne ». — BARATTE, officier en
second « Chéliff ». — PATS, « D'Es-
trées ». — BOURGAIN, « D'Es-
trées ». — BAILLIF, S.E.M. —
MAR, « De Grasse ». — MORTE-
LIER, «Marsouin». — ROUSSOT,
Ecole Navale. — JACQ, «Le Bas-
quQ ». — IlAMELET, « Duquesne».
GOURMELEN, « Ouragan », ral­

liera le 6 mars. — COYAUD, officier
en second « Le Savoyard ». — LE
MARECHAL, « Clemenceau » ral­
liera le 13 mars. — PATES, ces­
sera corvée « Clemenceau » le 11
mars. — LECOINTRE, Cdt « Mar­
souin » stage 27 mars. — DUR-
TESTE, officier en second « Es­
padon ». — RUMEUR, E.M. Ma­
rine (matériel) ralliera le 17 avril*
— MACARY « Clemenceau ». —
BRIN, Cdt 23 F., Lann-Bihoué, stage
16 mai. — DE RENTY, maintenu
en corvée « Foch » jusqu'au 18
mars. — GEY (rés.) section P2-V6,
Nlmes-Garons.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE lre CLASSE

DUJARDIN, « Vauquelin ».
RIONDEL, provisoirement <c Vau­
quelin ». —1 CARON, « Requin ».
— VENOT, corvée « Foch » du 4
au 18 mars. — GUIDONI (rés.),
corvée « Foch ». — CLEMENT et
LE. MOAL (pilav. rés.), « Clemen­
ceau » rallieront le 6 mars.
AUGIER DE CREMIERS, S.M.E.

Dax. — LORANCHET, S.M.E. Dax.
— CLOAREC, Corv. Ecole EOR.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE 2e CLASSE DE RESERVE

GIROUD, « L'Enjoué ». — MA­
RECHAL, « La Seine ». — PRIEUR,
« Clemenceau ». — MATHIEU,
B.A.N. Landivisiau.

ASPIRANTS DE RESERVE

OHL, « Le Fringant ». — BOU-
YER, « L'Intrépide ».
DE LA TULLAYE, Marine Dji­

bouti. — PENAUD, G.R.O. Toulon.

— BOILLOT, BAN Hyères.
CLEMENT, BAN Lann-Bihoué.

E.O.R.

SEIGNEUR, C.E.R.E.S.

wmmftüigp
(& 03 AME)

OFFICIERS DE 1™ CLASSE
MAltTANO (hydro), Service cen­

tral Hydro. — HILLION (hydro),
commandant « La Recherche ».
Stage le 27 février. — VITOU (se­
crétaire), Bureau maritime matri­
cules Centre de gestion des ré­
serves Toulon. — ROSELIER
(Deasm), Service Ter, Toulon.
DURAND, Fuséco. — LE COR-

RE, D.A.T. Kébir. — LERICQUE,
AL Ciarner. — QUEINNEC, AMF
Brest. — PERRON, « Clemenceau ».

OFFICIERS DE 2« CLASSE
LE HELLOCO, GEM Saint-Man-

drier. — LAIGRE, Trieux.
OFFICIER DE 3e CLASSE

CHEVRE, Prov. BAN Dugny.

MEDECIN EN CHEF
DE 2® CLASSE

PERTHUISOT, disposition DSS
Toulon. — MENANTAJD, médecin
chef hôpital maritime Rochefort.

MEDECINC PRINCIPAUX
CUDENNEC, adjoint médecin-

major D.P. Brest. — RIVIERE,
médecin Gens de Mer quartier
Cherbourg.
MEDECINS DE 1™ CLASSE
BRUNET, groupe « Richelieu ».

— AMOURETTI, E.P.S.S.M. Bor­
deaux. — SERVANTIE, flotille de
la Méditerranée. — MARCLANO,
médecin major, caserne marine,
Cherbourg. — DUCROT, médecin
des gens de mer, quartier Guil­
vinec. — LANTUEJOUL, médecin
major « Ouragan ».

Commissaire en chef dé lre classe
DUMAS, direction centrale du Com­
missariat de la Marine.
Commissaire en chef de 2e classe

CASANOVA, état-major des Ar­
mées, division organisation.
Commissaire principal DANO,

chef de la section administrative
du service central de l'Aéronauti­
que navale.
Commissaire principal DEBLED,

commissaire du « Foch ».
Commissaire de lre classe DE-

LORT, commissaire du centre ad­
ministratif du port de Brest.

GBM3B mte
MAITRE PRINCIPAL

Méc. DELAUDE, G.E.M..
PREMIERS MAITRES

Canon. ROUSSELOT, DF Mar­
seille. — Détec. GUILLOU, Loire.
— Fusco. DESMARIS, école des
détecteurs. — Fusco. LE GUEN,
Sce généraux « Kébir ». — Fusco.
POEUF, « Groufumaco ». — Mé-
can. GLOAGUEN, « Capricorne ».
— Méoan. SEMUR, « Ban St-Man-
drier ». — Fourr. YANNIC, CFM
dépôt Brest. — Secre. MALOCHE,
Marine Paris (div. Ports).

MAITRES
Radio GUEGUEN, « Loire ». —

Missi. BOURSEGUIN, « Forbin ».
— Torpi. VALET, Sce contrôle ar­
mes de Toulon. — Fusco. ANDRE,
« Foch ». — Fusco. CALVEZ, CFM
dépôt de Brest. — Fusco DUMAS,
Ile d'Oléron. — Fusco. LE FUS-
TEC, « Foch ». — Fusco LEGER,
BAN « St-Mandrier ». — Fusco.
SERPAUD, « Le Savoyard ». —
Fusco TRITSCH, « Somali ». —
Fusco. URVOAS, « Forbin ». —
Fusco VINCENT, « Bidassoa ». —
Charp. MAHAUD, école des élec­
triciens. — Elgyr. FAISSEAU,
« Colbert ». — Mécan. BOUGEANT,
BAN « Lanvéoc-Poulmic ». — Mé­
can. CHAUVEAU, « Cassard ». —
Mécan. GUENNO, Ctre Inst. Na­
vale. — Mécan. GUERIN, « Dupe-
tit-Thouars ». — Mécan. LARGEN-
TON, « La Saône ». — Mécan.
MILLINER, « Implacable ». —
Mécan. MOBIAN, « Pégase ». —
Mécan. MORVAN, « Deltelgeuse ».
— Mécan. NICOLAS, « Hercule ».
— Mécan. NIEDERGANG, Gpe
Montcalm océan école ASM. — Mé­
can. ROLLAND, « Clemenceau ». —
EMSEC BALCON, « Colbert ». —
Fourr. BUFFIERE, CFM Hourtin.

— Fourr. LANDEL, école des four­
riers. — Fourr. LE VAILLANT,
« Surcouf ». — Fourr. MINGUY,
DP Lorient. — Fourr. SAVIDAN,
BAN « Lann-Bihoué ». — Secre.
COSTE, marine Paris, Sce techni­
que du commissariat.

SECONDS-MAITRES
Maneu. DERKIEN, Ecole des

Fusiliers ; TACHE, Sce TER Tou­
lon. — Tramt. FOURCADE, Sce
TER Toulon ; BEURTUN, Ban
Cuers ; DIARRA, Sce TER Kébir ;
PROUX, EM Escmed ; GRANA-
DEL, Sce TER Toulon ; MARTIN,
Marine Paris (CM Péminière). —
Radio. ALLAIRE, « L'Alerte » ;
CLERAY, « Etoile-Polaire » ; MON-
TIBELLIER, Ouistreham. — Trafi.
DENNE, « Cassard » ; FAVE, BAN
Lanvéoc-Poulmic ; TALMA, « Le
Normand ». — Canon. CHATAI-
GNON, « Tartu ». — Missi. GRO-
JEAN, GERES ; SANCHEZ, CE-
RES. — Deasm. DAVAINE, Sce
TER Brest ; MAUPETIT, « Le
Breton». — Détec. ANDRIEU,
« Clemenceau » ; BIHANNIC, 2e ■
GDCM ; CURTAZ, « Le Picard » ;
DERRIEN, « Bouvet » ; FRAYSSE,
2« ESM -(ES) ; IDRAC, « Le Cham­
penois » ; MOREAU, Ecole des
Détecteurs ; RIFFAUD, « Le Har­
di ». — Fusco. KERMABON, CFM
Hourtin ; LE BRIS, Cie Protection
de Cherbourg. — Elect. BOYER,
Ecole des Radios ; BRICHET,
« Henri-Poincaré » ; EPERT, « Le
Normand » ; (GAYRI, Ecole des
Electriciens ; JOUVE, Ctre Ent.
Milhaud ; LEMOINE, GEM ; LOU-
BAYERE, « Malgache » ; MAHE,
« Foch » ; MERNIER, DP Kébir ;
QUINIOU, GNR Brest. — Mécan.
AUDIN, AMF Kébir ; AUDREZET,
Miss. Hydro Côtes de France ;
AUGEAU, GERES ; BEDIEE,
«Rhin» ; BRANLY, Ecole des
EOR ; CABEC, 1™ ESM (ES) ;
CASSEL, « Clemenceau » ; CHA-
PUIS, « Casabianca » ; CLAVEAU,
GEMA ; CLERISSI, 1™ ESM (ES) ;
CLOAREC, GEM ; COLLIN, « Cle­
menceau » ; BARCILLON, BPAN
Hyères ; DESMEULLES, GEM ;
EMERIC, BMP Marseille ; GAR­
CIA, 2c ESDRA ; GOMEZ, « Cdt-
Robert - Giraud » ; GOUTORBE,
« Colbert » ; GUILLOU, « Rhin » ;
JUNCA, « Tartu » ; KERMAREC,
Ctre Instr. Naval ; LACHAUD,
AMF Kébir ; LANGLOIS, « Col­
bert » ; LANNUZUEL, « Surcouf » ;
LE COAT, « Le Vendéen » ; LE
GUILCHER, GEM ; LE PEN, MG
Lorient ; LE POURHIET, « Cle­
menceau » ; LE ROUX, « Elé­
phant » ; MERCEUR, « Clemen­
ceau » ; MICHEL, « Le Fou­
gueux » î MICHEL, « Algol » ;
MIEL, « Duquesne » ; MILET,
« Colbert » ; NOBILLET, « Ker-
saint » ; OGOR, « Cassard » ; PI-
QUOT, Sce TER Toulon; PLANES,
« Grillon » ; PROVOST, Sces Géné­
raux Mers-eLKébir ; QUENTREC,
« Cassard » ; GUERO, AMF Cher­
bourg ; QUIDELLEUR, « Dupetit-
Thouars » ; RIGLIER, CEAN Ro­
chefort ; ROMAND, « Arroman-
ches » ; VALADE, CERES ; VÏÏIL-
LON, «„ Clemenceau ». — Emsec.
FOURNIER, « Aberwrach ». —
Fourr. DONNART, « Loire ». —
SAUGET, « Clemenceau ». —
Secré. EVRARD, Marine Paris
EMM / Centex. — Commi. EN-
THIME, «Suffren ». — Cuisi. JU­
LIEN, EM QG Kébir.

QUARTIERS-MAITRES
ADMISSIBLES

Maneu BOUCHET, « Araignée » ;
LE FRANÇOIS, « Scarabée ». —
Trami. LE MINGANT, Sce TER
Lorient. — Radio. GIBRAT, BAN
Aspretto ; KELLE, BAN Lann-
Bihoué ; SCHMITT, « Suffren ». —
Détec. MASSON, « Cassard » ; SA­
LOMON, « Cassard ». — Fourr.
LEGALL, « Clemenceau ».

Aéronautique navale
MAITRES-PRINCIPAUX

Mecbo. PELISSE. ERC Toussus-
le-Noble. — Meavi. RUFFEL,
CEAN Rochefort.

PREMIERS-MAITRES
Mecaé. PORNOT, BAN. Nîmes-

Garons ; LATOUR, BPAN Hyères ;
LE VERGE, BAN Landivisiau ;
HUNAUT, CEAN Rochefort ;
GRANGER, « Clemenceau » ; GUE-
ZENOC, «Clemenceau». — Meavi.
VIGUIER, Section P2V6 Nîmes-Ga-
rons. — Elaér. MONOT, « Clemen­
ceau » ; LE BRAS, BAN Lann-
Bihoué.

MAITRES
Mécaé. ARZUL, PA « Clemen­

ceau ». — Daraé. ZANGER, BAN
Landivisiau. — Elaér. DUVAL,
«Clemenceau»; PENNORS, BAN
Saint-Mandrier.

SECONDS-MAITRES
Mécaé. HUILLIO, BENOIST,

VANSTEELANT, TOER et BREU-
GNOT, « Clemenceau » ; THOMAS,
BAN Lanvéoc-Poulmic. — Armaé.
BARREAU, CONNAN, . Armél.
MANTENANT et Conta. KER-
NEAU, « Clemenceau ».

PROMOTIONS

Spécialistes féminines
du Service de Santé
Sont promues dans le cadre des

spécialistes féminines du service de
Santé-Marine, à compter du Ier jan­
vier 1967 ;
A la l re catégorie :
LE FRANC Marie-Thérèse.
A la 2° catégorie :
BARTOLI Marie, épouse Moe-

glen, ALEXANDRE Marie.
A la 3e catégorie :
ETIENNE Claude, LAJEUNE

Claude.
A la 4e catégorie :
DEVOS Annick, MARGUILLARD

Francine, épouse Hennebert, ME-
NEYROL Marie.

(Suite de la page 2.)
5 au 6 avril, à Balboa du 7 au
9 avril, aux îles Galapagos du 13
au 14 avril, à Nuku Hiva (Iles Mar­
quises) du 26 au 27 avril.
Son arrivée à Papeete est prévue

le 30 avril.

• L'escorteur côtier L'Etourdi ap­
pareillera de Brest le 27 février
pour une mission surveillance
des pêches en mer d'Irlande. Au
cours de sa campagne, il patrouil­
lera sur les bancs de la petite et
grande Sole, du Cokburn, de Laba­
die, du Fastuet et du Porc-Epic,
ainsi que sur les bancs à l'ouest de
l'Irlande, de la baie de Donegal et
sur le banc Stanton.
Des escales de routine sont pré­

vues à Kinsale du 3 au 4 mars, à
Sligo du 10 au 12 mars, à Oban
du 17 au 18 mars. Il se dirigera
ensuite vers la mer d'Irlande par
le canal du Nord, pour patrouiller
sur les bancs de me de Man et
des îles Small, avec escale à Belfast
du 20 au 22 mars et à Dublin du
24 au 27 mars ; il patrouillera de
nouveau sur les bancs de Labadie,
de Cokburn, de James Bank, de
Merville Knoll et de la petite et
grande Sole, avec une brève escale
à Newlyn du 31 mars au 1er avril.
Son retour à Brest est prévu le
7 avril.

• La traversée Brest-Dakar de l'es­
corteur côtier L'Attentif a dû être
retardée, à cause de l'état de la
mer dans le golfe de Gascogne. Ce
bâtiment a appareillé de Brest le
18 février, son escale de Funchal
de Madère a été retardée du 23 au
26 février, ainsi que son arrivée à
Dakar qui aura lieu le 2 mars.

Manche
et Atlantique-Nord

• Le sous-marin Morse a appareillé
de Lorient le 16 février ; il effec­
tuera divers exercices dans le golfe
de Gascogne et se rendra à Leixoes
(Portugal) du 24 au 28 février.
Il sera de retour à Lorient le

4 mars.

• L'escorteur rapide Le Breton a
appareillé de Lorient le 16 février
pour effectuer des essais à la mer
après carénage sur les côtes sud
de Bretagne. H a séjourné à Brest

du 17 au 21 février et était de re­
tour à Lorient dans la soirée.

Méditerranée
• L'escorteur d'escadre Tartu a
appareillé de Toulon le 20 février
pour effectuer divers exercices sur
les côtes de France. Il se rendra
en mission de représentation à Vii-
lefranche du 25 au 26 février ; son
retour à Toulon est prévu le
27 février.

• Les dragueurs de mines Renon­
cule, Chrysanthème, Laurier, Pa­
vot ont appareillé de Toulon le
20 février pour Mers-el-Kébir où
leur arrivée est prévue le 22 février.
Ils participeront dans les. parages
de Mers-el-Kébir à un exercice de
dragage nommé « Sandra ». La ga-
bare Commandant-Robert-Giraud,
qui a rejoint Mers-el-Kébir le
19 février avec un groupe de plon­
geurs démineurs, participera égale­
ment à cet exercice. .

• Le dragueur de mines Acacia
a appareillé de Toulon en compa­
gnie des autres dragueurs de mines
pour Mers-el-Kébir ; ce bâtiment
attendra dans ce port que les con­
ditions météorologiques s'amélio­
rent pour faire route sur Brest.

Atlantique-Sud
• Le dragueur stationnaire Cano-
pus appareillera de Douala le
23 février ; il fera escale à Port-
Gentil du 24 au 27 février et se
dirigera ensuite vers Pointe-Noire,
où son arrivée est prévue le
l*r mars.

• Le remorqueur de haute mer
Tenace a appareillé de Dakar le
14 février pour une mission d'es­
corte de la vedette mauritanienne
Imzragny sur le trajet Dakar-Port-
Etienne. H a fait escale dans ce
dernier port les 15 et 16 février et
a rallié Dakar le 18 février.

Pacifique
• La dragueur La Dunkerquoise
appareillera de Nouméa le 24 fé­
vrier pour Papeete où son arrivée
est prévue le 12 mars. Au cours de
sa traversée, il fera escale â Suva
(Fidji) du 27 février au l*r mars,
à Vavau (royaume des Tongas) du
3 au 4 mars, à Rarotoga (île Cook)
du 7 au 10 mars.

• ONT APPAREILLE DE :
OSTENDE : Les dragueurs Capricorne, Mercure, Phénix, Etoile Polaire,

■le 18.
BREST ; L'escorteur côtier L'Attentif, le 18.
LORIENT : Le B.D.C. Bidassoa, le L. 9061 et le sous-marin Morse, le 16.
LAS PALMAS : Le B.S.L. Rhin, les sous-marins Dauphin, Daphné,
Aréthuse, le dragueur Camélia, les escorteurs d'escadre Cassard, Casa­
bianca, les escorteurs rapides Le Provençal, Le Béarnais, Le Normand,
L'Alsacien, le croiseur Colbert et le bâtiment base Gustave-Zédé, le 17 ;
le sous-marin Galatée, le 19.

TOULON : L'escorteur rapide L'Agenais, le 19.

• SONT ARRIVES A :
DUBLIN : Le bâtiment hydrographe Beautemps-Beaupré, le 17.
BREST : Les escorteurs rapides Le Picard, Le Bourguignon, Le Gascon,
le 16, et Le Breton, le 17 ; le porte-avions Clemenceau, le 18.

LORIENT : L'escorteur Malgache, le 17 ; le sous-marin Diane, le 18.
LA PALLICE : Les dragueurs Dénébola, Bellatrix, le 16.
TOULON : Le porte-avions Foch, le 16 ; l'aviso-escorteur Commandant-
Bory, les sous-marins Flore, Junon, les escorteurs rapides Le Brestois,
Le Vendéen, Le Champenois, le 17 ; l'escorteur d'escadre Tartu, l'es­
corteur rapide Le Lorrain, le sous-marin Vénus, le 18.

KEBIR : Le porte-avions Arromanches, le 19.

• OUTRE-MER :
— L'aviso-escorteur Commandant-Rivière a appareillé \de Lomé vers

Dakar le 16.
— Ont appareillé de Santa Cruz les escorteurs d'escadre Chevalier-Paul,

Bouvet vers Malaga, Du Chayla, Kersaint vers Alméria, Surcouf vers
Séville le 17.

— Le dragueur Canopus, venant d'Adibjan, est arrivé à Douala le 18.
— L'aviso-escorteur Commandant-Bourdais a appareillé de Pasajés vers

Lisbonne le 19.
— Le L. 9095 a appareillé de Dakar vers Port-Etienne le 19.

14



LA GAZETTE DES
ANCIENS MARINS

GOLFE-JUAN
(Suite de la page 16.)

deste pêcheur de notre localité, qui,
par son travail acharné au service
de capacités exceptionnelles, a
acquis une situation très brillante
dont le prestige rejaillit sur Golfe-
Juan et réjouit ses amis.
Le bureau sortant, qui avait ob­

tenu quitus de sa gestion, est re­
conduit dans son ensemble par un
vote à mains levées, à l'unanimité.
Présidents d'honneur : Contre-

Amiral Antoine Grondona, MM.
Weisweiller, Léon Gardanne, Des­
champs ; président : M. Alexandre
Louce ; vice-présidents : MM. Théo
Chasseriaud et Alex Falco ; secré­
taire général : M. Clavaguerra ; tré­
sorier adjoint : M. Biaise Baldi-
sone ; commissaires aux comptes :
MM. Jacques Gardanne et Victor
Bugéa ; membre du bureau : M.
Jacques Lantrua ; délégué à l'A.M.
M.A.C. : M. Le Cavorzin.

Pour conserver les bonnes tradi­
tions maritimes, l'assemblée devait
se terminer par un « pot », dans une
ambiance cordiale et joyeuse.

MERLI Raymond, Mlot BP Méc.
R.H.M. « Pachyderme », 83-Toulon
naval, cherche permutant poste à
terre, Paris de préférence.

Mlot S.P. Motel Baden EOAC
(Ail.) 50 km Strasbourg, ch. per­
mutant Paris, Lorient à Terre.
URGENT. Mlot COTO Bernard,
SP 69551 - FFA.

Mlot SCHIANO Robert, aide traffi
(terre) P.M. (T.E.R.) 29 N BREST
cherche permutant à TERRE, dans
le MIDI, TOULON DE PREF.

JUBLIN Jacques, Mlot B.E. Radio,
Mie 05666245, 1™ Cie, B.A.N. LANN-
BIHOUE, 56-LORIENT, cherche
permutant, région paris, ou Cher*
bourg. URGENT.

[PlTOÏiS
DOMICILIATION : 2 F.

Redl, homme ent. conn. chauff.
conditionnement air, plomb,
élect. ROYAL HOTEL LYON.

PLAINE SAINT-DENIS
50 heures semaine
Stabilité d'emploi
AJUSTEURS P.2.

Ecrire ou se présenter de 7 h 30
À 18 h 30 y compris samedi

matin. Demander M. Brulé
S.E. LANGUEPIN
8, rue Proudhon

LA PLAI NE-SAINT-DENIS
Tél. : BOL. 73-18. Poste 49.
Métro Porte Chapelle. Bus 156.

Officiers-mariniers en retraite,
vous pouvez largement améliorer
vos revenus en diffus, soit à
temps complet (statut officiel
V.R.P.) soit è temps partiel

les EDITIONS QUILLET
auprès clientèle sélectionnée.
Formation, gains îmméd. Ecr.
avec réf. A.G.Y., 278, boulevard

Saint-Germain, PARIS-YII®.

QUE FEREZ-VOUS
APRÈS VOTRE

SERVICE

MILITAIRE ?
I B M FRANCE
vous offre de participer à

son développement

SI VOUS ETES

BACHELIERS
■ TECHNIQUE - HOMMES

ou TITULAIRES d'un diplôme
équivalent ayant de préférence
poursuivi études jusqu'au niveau

du BTS électronicien
pour carrière de

TECHNICIEN
D'ENTRETIEN
du matériel en clientèle

qui consiste è :
installer, entretenir, dépanner
les machines è cartes perforées

et les ordinateurs.
Affectation è ;
PARIS, PROVINCE, OUTRE-MER

Larges perspectives de promo­
tion favorisées par une bonne

connaissance de l'anglais.
Stage de formation rémunéré.
Adressez votre curriculum vit»
Cie IBM FRANCE. Sce du Per­
sonnel Inspection, 9, rue

d'Alexandrie, Paris-H*.

DEMOBILISES
VOUS POUYEZ ENTREPRENDRE

UNE CARRIERE CHEZ

CITROEN
TOUTE LA GAMME

DES METIERS
DE L'INDUSTRIE

VOUS EST OFFERTE

Cantine, Avantages sociaux, re­
traite. Hébergement pour céli­

bataires.

Ecrire candidature détaillée
en précisant

date de naissance

POUR PARIS A: CITROEN
Service du personnel

Bureau 73 - 133, quai A.-
Citroën, PAR1S-XV*.

POUR RENNES A : CITROEN
Service du Personnel

B.P. N° 7
CHARTRES-DE-BRETAGNE

(Ille-et-Vilaine).

IMPTE STE METALLURGIQUE
rech. pr son Etablissement
d'ARGENTEUIL

DES FRAISEURS

PI et P2
Ecrire SERV. DU PERSONNEL
B. P. No 33 ARGENTEUIL (95).

POUR ATELIER MECANIQUE
LYON, RECHERCHONS SE­
CRETAIRE ADMINISTRATIF TRA­
VAUX POINTAGE, SOLDE, FAC­
TURATION, COMMANDE. CON­
VIENDRAIT JEUNE Q.-M. ou
S.M. EXPERIENCE BUREAU MA­
CHINE. Ecr. COLS BLEUS
N° 3 146 qui transm.

STE PETROLIERE
recherche pour MELUN
UN OFFICIER
MARINIER

MECANICIEN BS
Pr s'occuper de gestion de ma­
tériel. Bonnes connaissances de

l'anglais appréciées.
Poste sédentaire av. obligation
d'effectuer quelques déplacem.
Ecr. N® 31 877 CONTESSE Publ.
20, av. Opéra, Paris (I er ) q. tr.

SITUATION STABLE DANS RE­
PRESENTATION REGION VAR
ET ALPES-MARITIMES MEME
A DEBUTANT CAR FORMATION
PAR NOS SOINS. AVANTAGES
SOCIAUX. ACCES CADRES RA­
PIDES SI QUALITES REQUISES.
ECRIRE OU SE PRESENTER « Sl-
CEMO », 4, RUE A.-GAUTIER,
NICE. SAUF LE SAMEDI APRES-
MIDI.

CHAUFFEUR Tolif*
conduite chaudières vapeur
haute pression et installât,
annexe, non logé, 55 a. Maxim,
sér. réf. exig., ne pas se prés.
Ecrire HOPITAL AMERICAIN
63, bd V.-Hugo, Neuîlly-S.-Seine.

Cie FRANÇAISE
DE DIFFUSION

engage et forme jeunes hommes
habitant Paris ou banlieue
libérés du service militaire pour

postes de représentants

GAIN MINIMUM
1 800 FRANCS

Se présenter tous les jours de
9 h à 12 h et 14 h à 18 h
26, rue de la Goutte-d'Or,
Aubervilliers (Métro Pte Villette).

POUR SERVICE MAINTENANCE SPECTROMETRES I.F. et U.V.
recherchons ancien officier marinier B.S. Détecteur ou Radio ou
Electronicien. Bonne pratique dépannage et connaissance anglais
indispensables. Forte activité et nombreux déplacements de­
mandés. Siège à Paris. Envoyer C.V. détaillé manuscrit è :

VARIAN S .A.
85, rue Fondary

PARIS-XV8

Tél. : 306.98.10 et 566.53.07

G. S. EF.
offre

DANS SES LABORATOIRES
D'ETUDES

ET DE RECHERCHES
de nombreux postes à

INGÉNIEURS
GRANDES ÉCOLES

CONFIRMES et DEBUTANTS
DANS LES DISCIPLINES SUIVANTES :

0 TRAITEMENT DE L'INFORMATION
• SERVO - MECANISMES

• HYPERFREQUENCES ANTENNES

Lieux de travail : — MALAKOFF
— CORMEILLES-EN-PARISIS

Ecrire au SERVICE DU PERSONNEL
68, avenue Pierre-Brossolette (92) MALAKOFF

C. S. lr.
recherche

FRAISEURS P1-P2
MONTEURS-CAELEURS
O.S. 2 - PI - P2 - P3

(Radio - Professionnels)

LIMITE D'AGE : 55 ANS
NATIONALITE FRANÇAISE EXIGEE

AVANT. SOCIAUX - 46 HRES EN 5 JOURS PAYEES 47
RESTAUR. D'ENTREPRISE - RETRAITE COMPLEMENTAIRE

Ecrire ou se présenter, sauf le samedi
au SERVICE DU PERSONNEL

é8, avenue Pierre-Brossolette (92) MALAKOFF.

C D ¥
CIE INDUSTRIELLE DES
TELECOMM U N ICATIONS
ouvrira début mars 67

une session de
formation rémunérée de

VERIFICATEURS
TELEPHONISTES

Déplacements constants en pro­
vince après formation.

Situation stable offrant possi­
bilité de promotion.
Cette offre s'adresse

UNIQUEMENT
aux détenteurs du B.T.S.

ou B.T. ELECTRO-TECHNICIEN

Libérés du Serv. Milit. au plus
tard fin février 1967

Les candidats intéressés voudront
bien écrire et indiquer notam­
ment : date exacte de libéra­
tion, adresse militaire et adresse
civile au Chef du Personnel de

la CIT
Département COMMUTATION

2, rue de l'Ingénieur-Robert-
KelJer, PARIS (XV8).

FOURRAY
LE BOURGET

Accès Gare du Nord
Autoroute du Nord

Recherche

EMBALLEUR

EXPEDITIONNAIRE

MAGASINIER

TIREURS OU TIREUSES
de Plans • Se présenter avec
Certificat à FOURRAY (Sté du
FERODO), 83, rue Anîzan-Cavil-
Ion, LE BOURGET. Tél. 284-08-64.

OUTRE-MER ‘SiT
blés ttes profess., condit. avant.
Ecr. CIDEC, à WEMMEL (Belg.)

FOURRAY
LE BOURGET

Accès Gare du Nord
Autoroute du Nard

Recherche

CABLEURS-ELECTR1CIENS

P 3 connaiss. Composant

Electronique

CABLEUR • ELECTRICIEN
P 2 pour Tableaux

AGENT TECHNIQUE

ELECTRONICIEN
pour mise en route.

Dépannage sur chantiers.
Toutes régions. Connaissances et
sérieuses références en électro­
nique petite mécanique. Ecr. ou
se prés, avec certifie. FOURRAY
(Sté du FERODO), 83, rue Anî-
zan-Cavillon * LE BOURGET.

Tél. 284-08-64.

IIU 1 ' l '* ' lBUl111 111 ""l

UNE SITUATION
EXCEPTIONNELLE

vous attend dans la police pri­
vée. En six mois, nous vous
préparons métier passionnant et

dynamique de

DETECTIVE PRIVE
Des renseignements GRATUITS
sont donnés sur simple demande.
Ecrivez : C1DEPOL à WEMMEL

(Belgique).
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ET DE TOUTES NOS AMICAILiS

NANTES

Dans la grande famille FAMMAC
CHAQUE année, au mois de jan­vier, c'est le <c branle-bas »
dans les sections d'anciens « Cols
bleus » de Loire-Atlantique où,
après la réunion générale de l'as­
sociation de Nantes se tiennent
celles des autres filiales.
Au Pellerin, sur la rive gauche

de la Loire-Maritime, existe une
section bien vivante, peut-être
parce qu'elle est l'une des doyen­
nes du département.
Son assemblée générale s'est te­

nue le 22 janvier au cinéma
« L'Etoile », sous la présidence
d'honneur de M. l'administrateur
en chef de l re classe Legrix de la
Salle, directeur du quartier mari­
time de Nantes ; Daniel, président
pour Nantès, et Servottes, président
des fêtes à Nantes.
Le président dp Pellerin, M. J.

Gautret, se félicita de la bonne
marche de la section puisque celle-
ci se signale par des adhésions re­
lativement nombreuses de jeunes
auxquels il souhaita la bienvenue
avant d'offrir ses vœux aux socié­
taires à peu près tous réunis pour
la circonstance.
Le secrétaire, M. R. Le Petit pré­

senta le compte rendu d'activité se
traduisant par des secours aux ma­
lades, à la veuve d'un disparu en
mer ; des dons à la Société centrale
de Sauvetage, aux jeunes marins
du pays sous les drapeaux, etc.
M. Daniel fit le point sur l'ac­

tion générale de la F.A.M.M.A.C. à
Nantes et en Loire-Maritime avant
de décorer l'ancien marin Marcel
Tanguy du Mérite fédéral.
Il appartenait à M. l'administra­

teur Legrix de la Salle de faire un
exposé sur la . marine moderne
avant de parler des liens qui doi­
vent exister entre les anciens iha-

* rins ou retraités et les marins en
activité, qu'ils soient de la
« Royale », de la pêche ou du com­
merce. Puis le chef du quartier
maritime épingla la médaille d'hon­
neur du Mérite de la Marine de
commerce sur la poitrine de
M. Charles Violleau.
Avant de clore les travaux, se

déroulèrent les élections du bu­
reau pour 1967 qui sera ainsi cons­
titué au Pellerin : MM. J. Jautret,
président ; A. Olivier, président ad­
joint, responsable de l'A.E.A.M.
M.A.C. (branche sociale) ; R. Le
Petit, secrétaire général, et R. Pou-
vreau, adjoint ; J. Rousseau, tré­
sorier, et R. Petit, adjoint ; Le Bou-
licaut, Clément Arnaudeau et
G. Bourgeais, porte-drapeau ; R. Fu­
ret, administrateur ; F. Guillou et
M. Tanguy, -commissaires aux
comptes.
Puis la séance se termina par la

projection sur l'écran du film « Pé­
trole au fond de la mer », suivie
du vin d'honneur de tradition.

• A Couéron, sur la rive droite
du fleuve, en face du Pellerin, la
section de la F.A.M.M.A.C. tenait
à la même heure son assemblée
générale au café Chiron.
Après les rapports moral et fi­

nancier, eurent lieu les élections
pour l'exercice en cours. Furent
élus ou réélus : MM. Bodiguel, pré­
sident ; André Cousin, vice-prési­
dent ; Clause, secrétaire, et Gaston
Dréan son adjoint ; Desforge, tré­
sorier, et Pierre Le Rolland son
adjoint ; Salonne, président des
fêtes ; Gastin Leblais, porte-dra­
peau ; B. Blot, président adjoint
pour la sous-section de La Chabos-
sière, en Couéron.

• A Ancenis s'est déroulée le
22 janvier la grande réunion dite
d'amitié, groupant tous les mem­
bres de la F.A.M.M.A..C. de cette
sous-préfecture venus avec leurs
familles au complet, où la Mari-
nette 1967 fut couronnée dans ses
fonctions, tandis que celle de 1966
était promue Marinette d'honneur.
Ce fut une très agréable assem­

blée où des distractions amusèrent
tous les présents, grands et petits,
où l'on fêta les rois ensemble très
joyeusement.
Et le président Garnier donna

rendez-vous à tous pour la grande
Journée de la Marine le 19 février.

« LA FLOTTE »

Un deuil

Le président de la section« La Flotte » de la côte sud
du bassin d'Arcachon a le re­
gret d'annoncer le décès d'un
de nos très anciens camarades,
le patron au bornage, Jean Cap-
depuy. Il était né à La Teste
en 1880. Après avoir navigué
pendant de longues années no­
tamment en qualité de lieute­
nant au Commerce et de patron
de chalutier de pêche armé à
la pêche hauturière.
Ses obsèques ont eu lieu dans

l'intimité, le mercredi 1er fé­
vrier 1967.
Notre président avait tenu à

lui rendre une dernière visite et
à présenter ses condoléances à
sa femme tant en son nom per­
sonnel qu'au nom de tous ses
camarades de la section.
Ce décès porte à 94 le chiffre

de nos camarades décédés, de­
puis la fondation de notre
caisse « décès ».

LES ASSEMBLEES GENERALES

BELFORT

DIMANCHE 12 février, les AnciensMarins se sont réunis pour leur
22e assemblée générale.
Une quarantaine de membres

avaient répondu à l'appel du co­
mité. Sous la présidence d'honneur
de M. Nansé, président fondateur,
la séance fut ouverte par le secré­
taire Mazimann qui présenta ses
vœux aux membres et à leurs fa­
milles et fit observer une minute
de silence à la mémoire des anciens
marins disparus.
Le président Vermot, dans un

court exposé, remercia toutes les
bonnes volontés rencontrées au
cours de l'année 1966 et montra sa
satisfaction d'être à la tête d'une
amicale vivante. Il donna le thème
des activités pour l'année à venir
et souhaita que l'amitié qui unit
tous les anciens marins se pour­
suive et se développe.
Le secrétaire Mazimann exposa le

détail du compte rendu moral et
définit la politique et les buts de
l'amicale pour 1967.
Pour terminer, le secrétaire si­

gnala avoir assisté avec le prési­
dent à l'inauguration de l'exposition
organisée à la Chambre de Com­
merce par l'Amicale des Anciens
de Ravensbruck et proposa à tous
les membres de visiter cette expo­
sition à l'issue de l'assemblée.
Le trésorier adjoint Pulcher, en

l'absence du trésorier Bell, retenu
pour raison de santé, présenta le
compte rendu financier qui laisse
apparaître une caisse bien tenue et
honnête.
L'élection du tiers du comité sor­

tant eut lieu et l'élection réintégra
ou admit dans le comité nos cama­
rades Bell, Berra, Sellier, Grisiaud,
Nosari, Millotte et Wolff.
Deux commissaires aux comptes

furent désignés : Schneider et La-
pôtre.
Un vin d'honneur réunissait tous

les participants en attendant les
épouses pour se rendre à l'exposi­
tion « Les femmes de Ra­
vensbruck ».
Là, en quelques mots émouvants,

le secrétaire Mazimann définit aux
membres le but de cette visite et
assura les organisatrices, anciennes
déportées, de cette exposition du
respectueux hommage de tous les
membres de l'Amicale des Anciens
Marins.
Pour terminer cette journée, so­

ciétaires et épouses se dirigèrent
vers l'hôtel du Malsancy, à Bas-
Evette, où un repas fort apprécié
fut servi. Et c'est dans une sauterie
endiablée, où les chansons et les
bonnes histoires se mêlèrent, uue
se termina cette journée marine
dans la camaraderie et la bonne
humeur et toujours : « Unis comme
à bord ».

ARRAS

C'EST le 29 janvier que les an­ciens marins d'Arras tenaient
leur assemblée générale annuelle.
Placée sous la présidence du com­
mandant Veche, délégué régional,
et du maître principal Sylvestre,
elle devait réunir la grande famille
des anciens marins.

Ouverte à 10 heures par le pré­
sident Carlier entouré des membres
du bureau, Milot, président d'hon­
neur, Labigne et Delpierre, vice-
présidents, Davroux, trésorier, Hou-
plain, trésorier adjoint, Deblock,
secrétaire, Dieval, Leplus, Yeziat,
membres, Szymanski et Ficheus,
commissaires aux comptes, elle de­
vait se prolonger jusqu'à 13 h.
Après l'allocution de bienvenue,

la société observa une minute de
recueillement à la mémoire de Ro­
bert Bouchez, ancien marin dé­
cédé en 1966.
Le procès-verbal de l'assemblée

générale du 12 décembre 1965, le
rapport d'activité 1966 et la situa­
tion financière furent approuvés à
l'unanimité.

Le commandant Veche présenta
un exposé complet et très intéres­
sant du fonctionnement de l'Ami­
cale d'entraide (A.E.A.M.M.A.C.) en
vue de la constitution d'une sec­
tion à Arras et il fut décidé que
le bureau s'attacherait cette année
à la réalisation de cette tâche.
Les activités de 1966 furent com­

mentées, celles de 1967 envisagées.
Le renouvellement du tiers sor­

tant devait voir les mandats re­
conduits pour les intéressés (Del­
pierre, Bleval, Houplain).
Soucieux d'assurer la relève dans

l'avenir et sur proposition du pré­
sident Carlier entérinée par l'as­
semblée générale, il fut décidé
d'adjoindre au bureau en place une
équipe de jeunes, libérés récem­
ment de la Marine. Furent élus :
Jean-Pierre Carlier, Jean-Pierre
Allard, Guy Ossart et Marcel Bonte.
La réunion devait se poursuivre

par la remise à M. Etienne Lamy
de la médaille d'argent de la
F.A.M.M.A.C. pour vingt années de
dévouement à la cause des anciens
marins. Le président Carlier re­
traça la vie de marin et de résis­
tant du récipiendaire et mit
l'accent sur les activités post­
marines. Le commandant Veche lui
exprima les félicitations de la Fé­
dération nationale au nom du com­
mandant Rénon.
Outre les anciens marins, de

nombreux amis de la Marine
s'étaient joints à cette manifesta­

tion et nous avons reconnu, entre
autres :
MM. Lepetit, président des mé­

daillés militaires ; Martin, prési­
dent des anciens marins d'Arras ;
Kaptma, président des anciens lé­
gionnaires, Allard, président des
anciens combattants de la construc­
tion ; Lebot, président des A.C.
P.T.T. ; Gilson, président, et Vas­
seur, vice-président des sous-offi-
ciers en retraite ; Bracquart, secré­
taire départemental des anciens de
l'aviation ; Sellier, maire de Cuin-
chy.
La première partie de cette jour­

née Marine, clôturée par un vin
d'honneur, devait se poursuivre par
un banquet réunissant plus de cent
convives, dans une ambiance typi­
quement Marine.
Dans son allocution de remer­

ciements, le président devait se fé­
liciter de la réussite de cette jour­
née et manifester sa satisfaction de
voir, après l'union à l'intérieur,
se réaliser l'union avec l'extérieur.

ANGERS

LE-dimanche 27 janvier 1967, lesAnciens marins d'Angers et ré­
gion, amicale fondée en 1923, ont
tenu leur ' réunion statutaire an­
nuelle au siège social, hôtel dé la
Gare, salle de la Taverne. De nom­
breux membres avaient répondu à
l'invitation.
M. Roger Onillon, président de

l'Amicale, dans une chaleureuse al­
locution, a présenté ses vœux à
l'auditoire et aux familles et s'est
félicité du dynamisme de l'Associa­
tion.
Le secrétaire général, M. Delplace,

a donné lecture du procès-verbal
de la dernière réunion et du rap­
port moral de l'exercice 1966. Une
minute de silence fut observée pour
les membres décédés au cours de
l'année passée. Le rapport finan­
cier fut présenté par le trésorier
M. Chambol. La situation finan­
cière est très stable. M. Dutour,
vice-président, responsable des se­
cours et la Mutuelle-Décès, a fait
un compte rendu et il a encouragé
les jeunes à participer à cette œu­
vre.

A l'unanimité, le bureau 1966
fut élu ;
Président d'honneur : MM. Le

Barillec, le docteur Espieu.
Président : M. Onillon.
Vice-présidents : MM. Dutour, Ri-

veau ; secrétaire général : M. Del­
place ; trésorier : M. Chambol ;
président des fêtes : M. Pelletier ;
porte-drapeau : M. Buron.

GOLFE-JUAN

L'assemblée générale annuelle de
la section de Golfe-Juan de l'Ami­
cale des anciens marins et marins
anciens combattants s'est tenue à
la salle des fêtes, sous la présidence
d'honneur du Dr Boisnières, pré­
sident de^ l'Amicale de Cannes, et
de M. Leon Gardannes, président
d'honneur et doyen de la section.
M. Louce, président en exercice,

remercie les nombreux adhérents
présents à cette réunion. Il excuse
M. Deschamps, également président
d'honneur, qui, retenu au lit, s'était
fait un instant représenter par
Mme Deschamps, donnant un bel
exemple d'amicale solidarité.
Après avoir félicité le comman­

dant Lasbleiz de sa récente nomi­
nation officielle de commandant du
port, nomination qui a réjoui ses
nombreux amis, M. Louce fait un
bref exposé des activités de la sec­
tion au cours de la période 1965-
66. Il donne ensuite la parole au
trésorier, le sympathique sous-bri-
gadier J. Clavaguerra, dont le dé­
vouement à l'Amicale est sans li­
mite. Le compte rendu financier sa­
tisfaisant révèle une» gestion saine,
sous la conduite d'un « grand ar­
gentier » compétent, vivement ap­
plaudi par l'assemblée.
Avant de procéder à l'élection du

nouveau bureau, M. Louce propose
à l'assemblée de nommer un prési­
dent d'honneur : le Contre-Amiral
Antoine Grondana, enfant du pays,
dont de nombreux amis d'enfance
étaient dans la salle. Cette proposi­
tion est adoptée à l'unanimité pour
rendre hommage à ce fils de mo-

(SUITE PAGE 15.)

A TAHITI

Avant le retour en métropole de la Force Alfa, une cérémonie a eu lieu
à bord du « Foch », au cours de laquelle le contre-amiral Storelli a remis
la croix de la Légion d'honneur à M. Roland Morillot, neveu du célèbre
lieutenant de vaisseau Roland Morillot, commandant le sous-marin
«'Monge», qui périt dans l'Adriatique avec son bâtiment en décembre
1915. M. Roland Morillot est membre bienfaiteur de l'Amicale des anciens -
marins de la Polynésie française, section des Iles-sous-le-Vent, et c'ést notre
ami M. Marcel Soyer, délégué de l'Amicale, qui nous adresse cette image

de la cérémonie. (Photo François Nanai - Papeete.)
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